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Le grand nom 
de Garibaldi 

Ail lendemain du jour où nous était 
parvenue la nouvelle que Bruno Gari-
baldi était tombé sur un champ de 
bataille de l'Argonne, nous avons dit 
les sentiments provoqués en France 
comme en Italie par la splendeur qlo-
rieuse .de celle mort. Ces sentiments, où 
l'orgueil le plus noble se mêle à la plus 
profonde douleur, se sont exprimés 
depuis quelques jours à travers les deux 
pays en de touchantes manifestations 
qui, ainsi que nous l'avions prévu, res-
serrent de plus en plus les liens de con-
fiance et d'affection entre les deux 
iiations-sœurs. A celte heure où elles se 
sont senties frapper de la même façon 
par le même deuil, la France et l'Italie 
ont compris plus fortement que jamais 
qu'elles étaient bien de même race et 
de même famille, quelles étaient bien 
de même sang. 

Les balles allemandes qui ont frappé 
le petit-fils de Garibaldi au champ 
désormais historique de la Belle-Etoile 
n'ont pas seulement brisé la vie du 
jeune héros : elles ont brisé aussi tou-
tes les espérances et tous les calculs 
de celte tortueuse diplomatie allemande 
qui avait formé le projet de détacher 
l'Italie de la France. 

Devant la tombe du frère tant adoré, 
le colonel I'eppino Garibaldi a dit : 
« Un est tombé des six frères, et avec lui 
sont tombés tant de mes compagnons 
d'armes. Nous tomberons tous pour la 
noble cause que nous avons embrassée. 
Nous tomberons tous pour venger nos 
morts ! » Et à Rome, le père si tragi-
quement frappé par ce deuil, l'illustre 
général Ricciolli Garibaldi, ne tient pas 
un autre langage. « Un de mes enfants 
est tombé, d'éclare-i-il. Il en reste 
encore, et après eux le vieux chef de la 
quatrième brigade, et avec lui le cœur 
de l'Italie tout entière. » 

Ainsi, ht vaines plaintes devant le 
deuil, ni inutiles récriminations contre 
le destin, mais, dans la fierté d'un si 
magnifique héroïsme qui jette une-
gloire nouvelle sur le grand nom de 
Garibaldi, une seule résolution : celle 
d'aller jusqu'au bout du sacrifice. 

Bruno Garibaldi est mort pour ' la 
France, mais les siens ne veulent pas 
que, à trop le pleurer, leur cœur risque 
de fléchir. Ils . disent seulement : les 
autres feront comme lui. Les frères sui-
vront le sublime exemple du jrère mou-
rant pour hâter le triomphe de la civi-
lisation latine et- de la France contre, 
l'immonde barbarie germanique. < Le 
père, à son tour, sent en dépit de Vdge 
son généreux sang garibaldien bouillon-
ner en lui. Le « vieux chef de la qua-
trième brigade » qui accomplit en 
1870-71 les admirables exploits dont 
nous rappelions il y a quelques jours le 
souvenir, ce vieux chef au cœur tou-
jours jeune et ardent retrouve sa' 
superbe énergie : s'il le faut, il accourra 
lui aussi pour venger son fils, pour par-
faire son œuvre libératrice. Et avec lui, 
ajoute-t-il, « le cœur de l'Italie tout 
entière », —'oui, le cœur de l'Italie 
tout entière, laquelle déjà frémit d'une 
douloureuse angoisse devant la mort du 
petit-fils de celui à qui elle doit d'être 
devenue une grande nation. 

Que pourraient en vérité contre tout 
cela les petites intrigues et les grosses 
manœuvres de M: de Bûlow et de ses 
agents ? 

Le sang versé par Bruno Garibaldi et 
par ses compagnons d'armes a, des le 
premier engagement auquel les coura-
geux volontaires italiens ont pris part, 
consacré d'une façon définitive la 
grande solidarité franco-italienne : a 
cause de cela, nous devons, nous Fran-
çais, vouer une admiration fervente à 
la mémoire de ce héros souriant qui, 
d'un si noble geste, a jeté sa belle jeu-
nesse à la mort et a offert ce sacrifice a 
notre patrie avec la même ardeur qu'il 
l'eût fait pour la sienne. 

Un témoin raconte que Bruno Gari-
baldi, se sentant mortellement frappé, 
voulut mourir debout, et qu'il mourut 
en effet debout, adossé contre le tronc 
d'un arbre, la main droite appuyée sur-
son fusil, la tête en amant comme s'il 
avait voulu courir encore au-devant de 
l'ennemi... C'est-à-dire que. mort, le 
jeune héros menaçait encore de sa fière 
silhouette les troupes allemandes qui 
s'étaient acharnées contre lui. Et main-
tenant que son corps est couché dans 
In terre glorieuse près de laquelle il 
est tombé, - en attendant qu'il soit 
transporté à Rome où la pitié patrioti-
que des Italiens lui réserve de solen-
nelles funérailles, — le prestige écla-
tant de son, souvenir se dresse toujours 
comme une terrible menace contre la 
puissance de proie. 

« Gloire à toi. Père ! » avait chanté* 
Gio'syê Carducci : rendons gloire 
aujourd'hui au fils et aux petit-fils, ren-
dons gloire dé toute la ferveur de notre 
âme à celui qui a voulu mourir pour 
nous ! 

Rendons gloire éternellement à ce 
grand, nom de Garibaldi si splendide-
ment associé à notre histoire ! Et ce 
nom, toutes nos cités devraient l'ins-
crire en signe de gratitude sur une de 
leurs plus grandes voies, comme elles 
Je font pour les hommes qui sont 
l'orgueil de la patrie. Paris a depuis 
longtemps son boulevard Garibaldi. 

Nice et Dijon ont également rempli 
depuis de longues années leur devoir 
de reconnaissance envers la mémoire 
du héros. Lyon vient de le faire à propos 
de la mort de Bruno Garibaldi. Mais il 
faut que les autres villes, partout, sui-
vent l'exemple. 

Comment Marseille n'a-t-elle pas 
encore une avenue ou une place Gari-
baldi ? C'est ici pourtant que, en octo-
bre 1870, Giuseppe Garibaldi débarqua 
de Caprera pour venir offrir à la Répu-
blique Française « ce qui restait de 
lui ». C'est d'ici que, quatre mois plus 
tard, l'illustre vieillard à la chemise 
rouge 'repartait pour son pittoresque 
rocher, sa tâche accomplie. Et la popu-
lation, chaque fois, avait accompagné 
sa voiture en l'acclamant et en le cou-
vrant de fleurs. La ville de Marseille 
aurait dû depuis longtemps baptiser 
du nom de Garibaldi une de ses voies. 
Mais aujoui d'" 'n ui que le petit-fils est 
tombé pour la même cause qu'avait si 
vaillamment servie le grand-père, don-
ner le nom de Garibaldi à une voie de 
Marseille est devenu le plus impérieux 
des devoirs, un devoir sacré que la 
'municipalité, nous l'espérons,, va s'em-
presser de remplir. 

Glorifier le grand nom de Garibaldi, 
c'est, plus que jamais aujourd'hui, glo-
rifier la grande cause de la civilisation, 
de. la liberté et du droit humain que 
ce nom symbolise avec tant d'éclat.C'est 
pour cette cause que, avec le concours 
de ses alliés, la France combat en ce 
moment. Rendons-lui hommage en ren-
dant hommage à celle illustre famille 
garibahliennc qui l'a si vaillamment 
servie, et qui continue de la servir jus-
qu'à la gloire suprême du sacrifice ! . 

CAMILLE FERDY. 
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On sait que les « shrapnells » dont les rava-
ges sont considérables dans les guerres mo-
dernes, - sont des obus à balles. Leur inven-
tion date de 1784 et leur inventeur est le 
général anglais ShrapheU, qui donna son 
nom à ce nouvel engin de guerre. 

.Shrapnell, rappelle la Nature, eut l'idée 
d'incorporer dans les obus des balles sphéri-
cités et juste assez, de poudre pomvprovoquer 
leur éclatement. 11 agglomérait les balles avec 
du soufre fondu, en.ménageant au-dessus un 
certain espace pour recevoir la charge explo-
sive. L'armée anglaise ne tarda pas à adapter 
ces obus à balles, qui présentaient encore 
bien des imperfections, mais dont nos soldats 
éprouvèrent néanmoins,- pour la première 
fois, les effets meurtriers au cours des cam-
pagnes d'Espagne et do Portugal. Dans une 
lettre à sir John Sinclair (13 octobre 1808), 
Wellington atteste effectivement le grand bé-
néfice que les troupes britanniques retirèrent 
de l'adoption de ces -projectiles dans deux 
combats, et il demande-que ShrapneU soit am-
plement récompensé i de son habileté et de la 
science qu'il apporta dans le perfectionne-
ment de son invention ». 

Naturellement, depuis cette époque, on a 
grandement perfectionné son invention. Dans 
les shrapnells du modèle "le' plus récent ctue 
tirent nos canons de 75, on noie les balles 
dans la poudre, et on additionne celle-ci d'une 
substance spéciale qui évite la rupture du 
corps de l'obus au moment du tir. Chaque en-
gin renferme près de trois cents balles do 
douze grammes confectionnées avec du plomb 
durci à l'antimoine et recevant de la charge 
intérieure une augmentation de vitesse, de 
cent mètres environ. Aussi, grâce à eux, nos 
pièces de campagne font quotidiennement 
d'* excellente besogne ». 

Le Chauffeur-de Joffre 
RI. Edmond Théodore est un homme heu-

reux. La gloire lui sourit, puisque c'est lui 
qui a l'insigne honneur de conduire l'auto-
mobile du général Joffre. . 

A la vérité, n.n autre chauffeur avait d'abord 
été désigné, une des grandes vedettes de 
l'automobilisme, Boillot, qui avait gagné les 
plus brillantes épreuves et dont la sûreté du 
volant, par censéoutot, paraissait établie. 
Mais, d'une part, le général aime aller très 
vite, et de l'autre; Boillot qui jusqu'ici n'a 
guère risqué que' sa vie et non celle des au-
tres, rte compte guère avec l'obstacle. A une 
des premières sorties, à un virage trop auda-
cieux, 11 faillit, verser la voiture. De retour à 
l'étape, tranquillement, sans faire le moin-
dre reproche à son conducteur, le général 
exprima le désir d'en changer. 

Un des traits qui peignent"le mieux la tran-
quillité d'âme et la solidité de notre grand 
chef est celui-ci : il avait, pour s'entendre 
avec do hautes autorités, un assez long tra-
jet à faire, quelque cent kilomètres. Solide-
ment assis au fond du torpédo, il s'installe, 
il s'enveloppe les jambes dans une couver-
ture et malgré la vitesse, malgré le vent, ou-
bliant ses préoccupations pour s'imposer un 
repos nécessaire, pendant toute la route, à 
l'aller comme au retour, il dort d'un sommeil 
d'enfant. 

L'HEROÏQUE BELGIQUE 

eopold II et ie île 
lie la loi militaire 

Paris, 5 Janvier. 
tin de nos confrères raconte que Lécpold II, 

quand il fit construire les forts de Liège, 
d'Anvers, d'Huv et de Namur, trouva près 
de ses familiers et amis les plus intimes des 
résistances et des étonnements qui le fai-
saient bondir. 

A l'un d'eux, qui lui demandait à quoi bon 
construire les forts de Liège, puisqu'ils ne 
pourraient jamais tenir contre une véritable 
attaque allemande, le vieux roi avait dit, 
un jour, indigné : « Et l'honneur mon-
sieur ? » 

Notre confrère dit que ce fut là une révé-
lation pour les ■ gens qui croyaient bien le 
connaître': le roi sceptique, le roi marchand, 
était le roi Héroïque en puissance. 

En terminant, notre confrère cite ce trait 
desr derniers temps dp son règne : 

Le roi était couché pour subir une opéra-
tion terrible, dont les suites devaient l'empor-
ter, auand vint,en discussion, à la Chambre, 
la loi militaire qui lui tenait tant au cœur. 
Se tournant vers son docteur, il lui dit : 

— '« Docteur, combien de temps encore 
ai-je il vivre ? » 

Le savant praticien effrayé d'une telle ques-
tion balbutia quelques mots de protestation 
rassurante... 

— « Je ne vous demande aas de belles pa-

roles, reprit le roi, Je sais que je touche à la 
fin... » 

— « Paix ! ce n'est pas un client qui vous 
consulte, c'est votre roi qui vous donne un 
ordre. Parlez 1 » 

— « Eh I bien, Sire, je crains que de-
main... » 

— » A la bonne heure ! Envoyez-moi le 
président du'Conseil. » 

Le ministre vint. Le roi lui dit : 
— « Monsieur, je suis ravi que la Chambre 

ait voté la loi militaire qui permettra à la 
Belgique, le cas échéant, de défendre son 
indépendance. Je vous prie de porter cette loi 
aujourd'hui même au Sénat... Vous direz 
aux sénateurs que leur vieux roi, sur le 
point de mourir, leur demande de la voter 
a leur tour d'urgence, sans modifications, 
afin qu'il lui soit possible de la promulguer 
sans retard. » 

Cola fut fait comme dit, dans la même 
journée la loi fut adoptée sans discussion, et 
à l'unanimité par le" Sénat. Léopold la si-
gnait le soir à huit heures. Le lendemain, à 
aeux heures du matin, il rendait l'âme. 

Une grande âme, en vérité. 

uges par leurs aines 
Notre confrère italien 11 Sccolo vient 

de publier une protestation des plus 
ardentes', signée par un hommeffcersé-
cuté en Allemagne et en AutricTie, le 
docteur Siegfried Fieseh, qui s'est vu 
confisquer tous ses biens pour avoir 
voulu démontrer au peuple germanique 
que la guerre actuelle a été voulue par 
une oligarchie militaire et constitue une 
guerre contre l'humanité. 

Le docteur Siegfried Fiesch n'est 
point le seul Autrichien qui ait pris 
parti contre l'Allemagne. L'année der-
nière, un docteur de l'Université de 
Vienne, le professeur Otto Effertz, écri-
vait courageusement : 

En prenant l'Alsace, ils ont rendu leur bar-
barie ridicule. En rafraîchissant ma mé-
moire, je ne trouve pas, dans toute l'histoire 
du genre humain, un seul précédent aussi 
ridicule. Les étrangers neutres, comme par 
exemple les Anglais et les Américains, ai-
ment beaucoup à mettre à jour ce ridicule. 
Guidée par ses professeurs, l'Allemagne s'est 
ridiculisée devant le présent et devant l'his-
toire. Elle a lavé son linge sale au grand 
jour.' 

Abstration faite de la politique globale, 
ce. sont les Allemands qui ont ' souffert do 
cette annexion, beaucoup plus que les Fran-
çais. Telle fut la victoire d'Arminius qui fit 
un tort infiniment plus grand aux Allemands 
qu'aux Romaing. Cette victoire retarda la ci-
vilisation de l'Allemagne de plus de mi^o 
ans. Par cette victoire, l'Allemagne est en-
core un pays de demi-barbares, surtout dans 
les pays d'outre-Elbe Par l'annexion do l'Al-
sace", l'Allemagne se trouve encore une fois 
dans le dangerAde voir les progrès de,, sa ci-. 
•••Msatiou se retarder '-jour une inîîiiitë. d,é 
générations futures. 

C'est en mars 1913, dans la revue 
la Vie, que ces lignes furent écrites. 

L'éohse allemand en Poisons 

La défaite des Allemands fut complète. 
La rivière charrie des milliers de 

cadavres dss soldats du kaiser. 
La « Tribune de Genève » publie le récit 

suivant de la bataille de la Bzura, qui fut 
un véritable désastre pour l'armée alle-
mande : 

Il est fort probable que le nom de la Bzura 
restera aussi célèbre dans l'histoire que celui 
de la Bèxézina. 

Cette rivière est toujours inviolée, tuera 
que son lut étroit, où les eaux gèlent chaque 
nuit, soit depuis plusieurs jours l'objet de 
luttes héroïques. 

Les -Allemands ont incendié avec leurs obus 
la petite vilie de Sochaczew, construite sur 
les deux rives de la rivière, mais, cela ne 
les a pas avancés. En effet, nous apprend le 
correspondant du Chronicle, de Londres, le 
général Mischenko, qui commande les trou-
pes "chargées do tenir la ligne au nord de 
cette ville jusqu'à la Yistule, n'a pas cédé 
devant les attaques particulièrement violen-
tes qu'il a subies ; au contraire, il a pro-
gressé de quelques milles, coopérant ainsi, 
avec le général Litvinoî, qui, lui, commande 
la première armée le long de la Vistule, en 
remplacement du général Rennenkampf, ! 

C'est au sud de Soohaczew, entre cette 
ville et le point où la Bzura est traversée par 
la voie i'errée allant à Skiernievice, que tes 
Allemands exercent actuellement la. pression 
la plus forte. C'est un pays plat, riche, très 
boisé et peuplé, qui descend en ' pente douce 
vers la Bzura, large à peine de 50 mètres 
et guéable en de nombreux endroits. 

Les batteries adverses sont plus en arrière, 
cachées': par des bois, ou des accidents de 
terrain. C'est là que, durant quatre jours, du 
21 au les Allemands ont fait des tenta-
tives désespérées pour mettre pied et se 
maintenir sur la rive orientale de la rivière. 
Les premières eurent lieu dans la nuit du 
20 au 21. durant laquelle l'ennemi n'a pas 
exécuté moins de cinq attaques à de courts 
intervalles. 

Tandis que l'artillerie triplait et quadru-
plait la pluie de shrapnells dirigés sur les 
tranchées russes, l'infanterie en masses énor-
mes dévala vers la Bzura, hésitant d'abord, 
s'arretant et' repartant. Aveuglés' par las 
lueurs éblouissantes des.projecteurs, décimés 
par le feu concentré sur eux et qui creusait 
de vastes sillons dans leurs rangs, les sol-
dats de Hindonburg se jetèrent dans l'eau 
glacée, qui leur venait aux aisselles, et où les 
balles pleuvaient dru comme grêle, essayant 
de gagner la rive opposée. Jamais ils n'ont 
encore pu y parvenir on nombre suffisant 
pour, pouvoir enlever, avec quelque chance 
de s'y maintenir, les retranchements russes ; 
chaque fois, leurs détachements furent litté-
ralement annihilés* Quant à leurs pertes 
formidables, il est impossible de les estimer, 
mémo approximativement. Des bataillons en-
IkrrS furent anéantis et disparurent ainsi 
dans l'espace d'un quart d'heure, à peine. 

Le général Mad.ritof, qui commande sur 
cette partie du front, est un dos plus jeunes 
généraux. Il s'était déjà distingué dans la 
guerre russo-japonaise ; il vient de nouveau 
de se couvrir de gloire. 

Une seule fois, dans la nuit du 21 au 22_, 
les Allemands réussirent, après deux atta-
ques vaines, à toucher la rive droite, mais 
qe fut pour subir une défaite -encore plus 
sanglante que les- précédentes. Ils étaient 
parvenus à emporter plusieurs mitrailleuses 
que. malgré la fusillade, ils installèrent de 
façon à pouvoir prendre en. enfilade les tran-
chées occupées par le 1er 'régiment sibérien ; 
ils aboutirent même à entrer dans ces tran-
chées ci à s'en emparer, mais il leur fut im-
possible de s'y maintenir : deux heures ne 
s'étaient pas écoulées que les Sibériens, ren-
forcés car un détachement mixte des 15° et 

126» régiments d'infanterie, les reprenaient à 
l'assaut, tuant la plupart des occupants à la 
baïonnette et rejetant le reste dans la rivière. 
Ce fut une effroyable déroute ; Allemands et 
Russes combattirent corps à corps dans les 
eaux glacées, recevant les uns et les autres 
des renforts continuels de la rive opposée. 

Finalement,' la rive droite fut déblayée, 
tout le cours du fieuvo disparut sous les ca-
davres allemands, au milieu desquels les 
blessés luttaient désespérément pour main-
tenir leur tête au-dessus des eaux glacées et 
ne pas se noyer. 

Ce fut une scène de carnage telle qu'on 
n'en vit peut-être jamais. Les" corps ont été 
entraînés dans le courant vers la Vistule. 

Après la prise de Steinbach 
Sieinbach est repris. 
Après une lutte acharnée, ce petit village, 

situé sur un des derniers contreforts de la 
■montagne qui se détache des Vosges dans la 
direction du sud-est, est tombé aux rnains de 
nos troupes. 

La lutte fut rude, car les Allemands avaient 
transformé maisons, jardins, rues en vérita-
bles redoutes. Partout des hommes embus-
qués, partout des mitrailleuses ! Grâce au tir 
merveilleusement précis de nos 75, ils fu-
rent cependant obligés d'évacuer le village, 
en laissant de nombreux morts et blessés sous 
les décombres des' bâtiments bombardés. 

La prise de Steinbach, localité autour de 
laquelle se sont déroulés de sanglants com-
bats et où les Allemands abandonnèrent 2.300 
morts et blessés, a une grande importance. 
Outre l'effet moral considérable produit sur 
les vaiiantes troupes d'Alsace, ne désirant 
qu'une chose : voir flotter le plus tôt possi-
ble le drapeau tricolore sur Mulhouse et 
Strasbourg, comme il flotte sur Thann-Dah-
nemarie, la position des Allemands à Cernay 
est devenue singulièrement difficile. Atta-
qués au nord, à l'ouest et au sud,.il leur sera 
bientôt impossible de résister à la pression 
lente, mais continue de nos troupes, opé-
rant dans cette région. Déjà ils ont aban-
donné quelques maisons de cette localité qui 
commande trois routes importantes. 

La lutte n'a pas été moins âpre devant 
Cernay qu'à Steinbach. Mais, là encore, les 
troupes du kaiser ont été obligées de recu-
ler, et, sans' vouloir être trop optimiste, 
nous ne serions que très peu étènné d'ap-
prendre l'évacuation de Cernay par les Alle-
mands. Ce serait un grave échec pour les 
armées de Guillaume- II, car l'offensive alle-
mande sur Belfort serait non seulement arrê-
tée, mais Thann, cette nouvelle capitale de 
l'Alsace française, resterait à nous, ce que 
ne veut pas le kaiser. 

Thann, la jolie petite ville alsacienne avec 
sa superbe- cathédrale d'un style gothique 
très pur, où flotte joyeusement notre dra-
peau, devant lequél toute la population se 
découvre ; Thann avec le souvenir qu'y a 
laissé notre généralissime, avec son admi-
nistration française, son conseil communal, 
composé d'amis de la France, ne peut et ne 
doit pas rester français. C'est pourquoi -on 
auieiut du nord de nombreux renforts. Lès 
journaux allemands annoncèrent la ruée sur 
'fhann, puis sur l'héroïque ci-té de Belfort, 
qui devait tomber en trois semaines ; et 
toute cette offensive n'aboutit qu'à un échec, 
puisque aujourd'hui nos troupes, après avoir 
repoussé énergiquemont plusieurs attaques, 
ont passé à l'offensive et obligé leurs enne-
mis à élever de formidables moyens de dé-
fense pour enrayer notre marche en avant. 

Les engagements qui ont eu lieu ces der-
nières semaines sur le reste du front, de Cer-
nay à la frontière 'suisse, se sont tous dérou-
lés en notre faveur. A Aspach, au sud de 
Cernay, à 12 kilomètres à vol d'oiseau de 
Mulhouse, comme à Altkirch, nos troupes 
ont marqué une légère avance, reculant tou-
jours vers l'est la première ligne de défense 
de Belfort, qui attend avec calme depuis cinq 
mois l'arrivée sous ses murs des armées en-
nemies. 

armée anqlaise 
La question des réserves 

Londres, 5 Janvier. 
L'ordre de l'armée, publié samedi, dit le 

Times et annonçant le développement de 
notre organisation militaire au moyen de la 
création de nouvelles armées, marque une 
phase très importante de notre participation 
à la guerre. 

Au moment où cette dernière éclata, nous 
n'avions, en réalité, qu'une armée sur le 
front, laquelle se composait d'un certain nom-
bre de corps d'armée placés sous le comman-
dement du maréchal French. . 

Les nouvelles et énormes forces que nous' 
venons de lever rendent nécessaire l'exten-
sion de notre organisation. 

Ce dernier ordre de l'armée envisage la 
création de six armées, composées chacune 
de trois corps. Il se peut qu'elles ne repré-
sentent pas notre capacité totale parce qu'on 
ne ,sait si elles comprennent les forces de 
l'Inde et du Dominion. 

Au mois de septembre, la . Chambre des 
Communes a voté des crédits supplémentaires 
permettant de porter l'armée à 1.186.400 hom-
mes, et notre correspondant militaire, exa-
mine la question du maintien en campagne 
d'un million d'hommes, indépendamment des 
réserves nécessaires à la défense du pays. 

Jusqu'à présent, on n'a parlé que de trou-
pes destinées soit à aller sur le front en 
France et en Belgique, soit à rester en Angle-
terre, pour y jouer un rôle équivalent. 

Il s'agit maintenant d'envisager la question 
dos_ réserves. 

- Les armées sur le front ou concentrées en 
différents points du pays, ne suffisent pas à 
satisfaire à nos exigences militaires. 

Au cours des combats qui ont eu lieu en 
France et dans les Flandres, nous avons dû 
continuellement combler les vides qui se pro-
duisaient dans les lignes de combat Cette 
méthode sera beaucoup plus difficile lorsque 
nous aurons envoyé plusieurs grandes armées 
en campagne. 

On peut calculer la proportion des réserves 
de différentes façons. Quelques personnes 
compétentes estiment qu'il faudrait deux hom-
mes de réserve, en Angleterre, pour un hom-
me en campagne. 

D'autres préconisent une proportion de trois 
en réserve, pour cinq sur le front. 

Les pertes sur le front sont habituellement 
beaucoup plus élevées dans l'infanterie que 
dans les autres armes. Il faut donc avoir en 
réserve une plus grande quantité de fantas-
sins.' 

En un mot, le pays a à faire face à un très 
grave problème. 

Avec nos nouvelles armées, nous avons sur-
monté bien des difficultés, mais il nous faut 
maintenant donner notre attention aux ar-
mées de -réserve, dont on aura encore besoin. 

De toute façon, il faudra les lever, si nous 
voulons survivre comme nation. Il ne sau-
rait y avoir, à ce sujet, aucun doute. 

La vérité est que nous sommes dans une si-
tuation sans précédent, et tout l'avenir de 
noter race et de notre empire est en jeu. Nous 
ne pouvons prendre de nouvelles mesures 
qu'après mûre réflexion. 

La Chambre des Communes a voté les hom-
mes, c'est à elle qu'incombe l'impérieux de-
voir d'examiner les meilleurs moyens d'assu-
rer leuf recrutement, 

Paris, 5 Janvier. 
. Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

Le Conseil a ensuite terminé l'élaboration 
du décret réglementant la constatation et 
l'évaluation des dommages causés par l'en-
nemi dans les régions envahies. 

Ce décret va être . soumis à l'examen du 
Conseil d'Etat. 

Bordeaux, 5 Janvier. 
Le gouvernement fait, à lu heures,- le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, malgré l'état 
du terrain et les difficultés qui 
en résultent, notre infanterie 
a progressé dans les dunes en 
face de Nleuport. Dans la ré-
gion dé Saint-Georges, elle a 
gagné, suloant les points, 200, 
300 et 500 mètres, enlevant 
des maisons et des éléments de 
tranchées. 

Sur plusieurs points, l'artil-
lerie beige a réduit au silence 
l'artillerie allemande. 

De la Lys à l'Oise, dans la ré-
gion de Notre-Dame-de-Lorette 
ù l'ouest de Lens, nous avons, 
grâce ù nos mortiers et à nos 
grenades, complètement arrêté 
ws travaux de sape de l'enne-
mi. Dans ie voisinage de la 
route de Lille, les Allemands 
ont fait sauter une de nos tran-
chées et s'en sont emparés, 
mais une contre-attaque im-
médiate nous en a rendus maî-
tres de nouveau. 

De l'Oise aux Vosges, on ne 
signale pas d'action d'infante-
rie. 

Dans la région de Craonne et 
de Reims, combats d'artillerie. 

Nos batteries ont efficace-
ment bombardé tes positions 
ennemies dans la vallée de la 
Sulppe, ainsi que dans la ré-
gion de Perthes et de Beausê-
jour. Il en a été de même en 
Argonne et sur les Hauts-de-
Meuse. 

En Aisace, au sud-est du col 
du Bonhomme, nous sommes 
entrés dans le hameau de 
Creux-d'Argent, à 2 kilomètres 
à l'ouest d'Orbey, où nous nous 
organisons. 

Les gains réalisés sur la 
route de Thann à Cernay ont 
été maintenus, à I kilomètre 
à l'est de Vieux-Jhann, elle tir 
de notre artillerie lourde, ù 
2 kilomètres à l'est de Burn-
haupt-ie-Haut, a fait taire l'ar-
tillerie ennemie. 

LA SITUATION 
(De notre correspcridant particulier) 

Paris, 5 Janvier. 
On ne peut guère concevoir, dans le Midi, 

l'état du terrain sur l'immense champ do 
bataille. 

Détrempé par des pluies continuelles", le sol 
est transformé, du côté du Nord, en une boue 
grasse, presque liquide, dans * laquelle les 
hommes s'enfoncent jusqu'aux genoux. Du 
côté de l'Est, la couleur change. Au lieu 
d'être noire, la boue est jaune, elle est moins 
liquide, mais par contre elle est plus pois-
seuse. On s'y enfonce moins, mais on en 
sort plus difficilement encore. Ajoutez à 
cela que depuis plusieurs jours un brouil-

lard épais chargé d'eau recouvre la contréa 
et vous comprendrez que l'-action militaire 
souffre de ces conditions qui rendent touta 
marche impossible. 

Seule, l'artillerie mêle sans répit sa voia 
formidable au fracas de la'tempête, comma 
pour attester que la bataille n'est que sus. 
pendue, et que des deux côtés les armées veil< 
lent, attentives, prêtes à se précipiter l'une 
contre l'autre. 

Je rappelle ces conditions exceptionnelles 
de température et de climat, pour calmes 
certaines impatiences, qui peuvent se' com-
prendre, mais que je trouve inexcusables,-
d'abord parce que ces conditions sont les 
mêmes pour l'ennemi que pour nous, en se< 
cond lieu parce que ceux qui en souffrent,-
c'est-à-dire nos soldats, ' auraient seuls le 
droit de s'en plaindre et qu'ils doivent être 
encouragés, soutenus, par notre affectueuse 
sollicitude et par notre foi ardente au lieu, 
de les énerver par dés plaintes inutiles. 

Enfin, on peut bien comprendre que lea 
chefs eux-mêmes subissent aussi douloureux 
sèment ces circonstances qui paralysent no< 
tre action tout en imposant à nos troupes 
des sacrifices aussi terribles que vains. 

Plus que jamais il faut se raidir dans la 
volonté inébranlable d'aller jusqu'au bout, el 
de résister à. toutes les épreuves et à toutej 
les vicissitudes. D'ailleurs, il est permis di 
remarquer qu'en dépit des circonstances qui 
je viens de rappeler, nous n'en continuons 
pas moins d'avancer et nos progrès sont plus 
intéressants qu'ils ne le * paraissant, parca 
qu'en Argonne comme en Lorraine, ils nou* 
assurent, peu à peu, des positions dont da 
plus gros événements . montreront rimpoiji 
tance véritable, prochainement sans doute. 

En Alsace, une bataille opiniâtre est enga* 
gée. D'ici deux ou trois jours nous en mesu< 
rerons exactement la portée, et je suis bien 
sûr qu'elle nous aura valu des gains appré< 
ciables. Tout ce qu'on en peut dire à l'heura 
présente, est que la lutte, de ce côté, es( 
d'une rare violence. On a entendu le canon 
jusqu'à Berne, à travers toutes vallées de la 
Suisse. 

Les nouvelles du front oriental sont excel-
lentes.' Les Turcs sont refoulés derrière la 
Caucase. Les Autrichiens ont repassé les Kar< 
pathes, poursuivis par les Russes. Enfin, atf 
centre, la bataille des quatre rivières est vir< 
tuellement terminée, et, malgré des prodigej 
de ténacité, les troupes de von Hindenburrf 
sont épuisées et devront bientôt battre en re 
traite. v 

Chaque jour nous rapproche de la décision 
favorable tant attendue. 

Les jours sont lents quand l'attente, est 
douloureuse, mais ils sont tout de même 
faits d'espoir. 

Montrons-nous forts et résolus, comme 14 
sont ceux qui combattent 

MARI US RICHABQ 

^Communiqué officiel) 

Rétrograde 5 Janvier.-
L'élat-major dû généralissime fait U 

communiqué officiel suivant : 

Dans la journée du 3 janvier, aucun 
changement important, sur le front da 
ia rive gauche de la Vistule. 

Sur de nombreux points, ont eu lieu 
les combats d'artillerie habituels et deâ 
actions de détail. 

La lutte la plus acharnée a éclaté dana 
îa nuit du 2 au 3 janvier, dans la région 
de Bolimofî, où les Allemands, après 
mie attaque énergique, ont forcé une da 
nos tranchées. Mais ils en ont été immé-
diatement délogés par une contre-atta-
que de nos troupes, et nous ont aban-
donné six mitrailleuses et de nombreux 
prisonniers. 

En Galicie occidentale, le 2 janvier^ 
nous avons fait de nouveaux progrès< 
Plus de mille prisonniers autrichiens 
sont encore restés entre nos mains,ainsi 
que plusieurs canons et mitrailleuses. 

Dans la région du col d'Ujok, • nous 
avons fait également de nombreux pri-
sonniers. Nous y avons également en« 
levé plusieurs bouches à feu et des mi-
trailleuses. 

Dans cette même région, un batailloiï 
autrichien tout entier s'est rendu avea 
onze officiers. En outre, l'état-majo» 
d'une colonne ennemie, dont le chef était 
blessé, est tombé en notre pouvoir, avea 
toutes ses archives. 

A l'extrémité de notre aile gauche, noï 
troupes, qui ont traversé toute la Buko« 
vine, ont occupé la ville de Soutchava, 
distante d'une verste (1.G67 mètres) da 
la frontière austro-roumaine. 

La poursuit© de Fennemi en retraita 
Pétrograde, 5 Janvier. 

Une colonne ennemie, qui avait fait irrup-
tion sur le front de Mlava, au sud de la 
chaussée de Plonslt-Soslice, a été repoussée.-

Un de nos régiments de cavalerie, en pour-
suivant l'ennemi en retraite, s'est emparé 
d'un canon et a fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Sur la Vistule, en aval de Vychegrade, près 
de Kempa-Polsk, on a aperçii de petits va-
peurs allemands- ayant à leur bord des ca-
nons. ; 

Les Paisses sont confiants 
dans le succès 

Varsovie, 5 Janvier. 
T.e correspondant du Daily Telegraph dit 

que la confiance russe dans le succès est mise, 
en lumière par le retrait, derrière les lignes,-
du corps do la garde, pour lui permettre da 
se reposer durant les fêtes da Noël» 



I.e tsar a rt.éjà Ipassé en revue ces splen-
flides vétérans. , 

Les nouveaux' régiments continuent ft ar-
river flans la région <ie Varsovie, de tous les 
points de l'empire russe. 

L'enrôlement'de la classe 1915 se poursuit. 
Un million de fusils, reçus d'une source que 
)e ne puis indiquer, sont distribués aux nou-
velles recrues. On s'attend à des événements 
nouveaux et surprenants autour de. Varsovie, 
dans la dizaine de jours qui va suivre . 

Les Austro-Allemands 
se préparent pour sabir 

un siège à Cracovie 
Londres, 5 Janvier. 

Le correspondant du' Daily Mail à Pétro-
rrade dit que la grande activité déployée 
»r les Austro-Allemands à Cracovie, pour 
l'y préparer à un siège, montre qu'on ne s'y 
bit aucune illusion sur'la tournure des der-
niers combats. 

Les Polonais sont émus, ayant appris que 
)es Autrichiens on*«,décidê de faire sauter la 
Klle et la cathédrale, dans le cas où la for-
teresse ne pourrait tenir. 

Une deputàtiort. conduite par le comte Tar-
novrki est actuellement à Rome, dans l'in-
tention de supplier le pape d'empêcher l'acte 
de vandalisme médité car les Autrichiens. 

La prise de Steinbach 
par nos troupes 

Londres, 5 Janvier. 
Les journaux soulignent l'importance de 

la prise de Steinbach, en insistant sur le fait 
nue les Allemands avaient formellement 
démenti, jusqu'à présent, que les Français 
eussent occupé une seule maison. 

Paris, 5 Janvier. 
M. Ardouin-Dumazet écrit dans la Liberté, 

au sujet de la prise de Steinbach : 
Steinbach dont la prise a nécessité de si grands 

efforts, est 'à deux kiilOHi'étros de Cernay, au fond 
d'an vallon qui débouche des sapinières pour se 
continuer entre les vignes, et dont la-tête est au 
pied uu MolKenrâin, centre du demi-cercle de petits 
monts tiul ferment harmonieusement le bassin. 

■la village n'a de valeur militaire une par les 
Hauteurs qui l'entourent, et dont, l'occupation per-
met do maîtriser le nœud de routes et la jonction 
Je voles■ ferrées qui donnent a ia ville voisine 
ano Importance particulière. 

Qui tient Steinbach. rend Cernay Intenable. 
Qui lient Cernay, peut menacer facilement le 

Chemin de ta- de Mulhouse à Colmar et Stras-
bourg, qui traverse La plaine à six kilomètres 
a peine. 

Deux des routes aboutissant à Cernay sont par-
ticulièrement importantes pour les troupes îrançal-
cp<s celle de lSelfort, au sud. qui amène rapide: 
ment renforts et ravitaillements, soit par La Clia-
IKdle-sous-Koujremont, soit par Dannemarie, celle 
lie la vallée de la Tlnu". nui. par Thann c-t Satnt-
Amarin, conduit à Pemlremont et a Eplnal, 

' Ouand nous aurons Cernay. nous pourrons rayon-
ner vers toute la plaine Ce la Basse-Alsace, «t cou-
per les communications de Colmar avec Mulhouse. 

Autant qu'on puisse eu juger, la bataille de 
Cernay se livre moins autour de Stetnbaçh même 
qu'à l'ouest au-dessus de Vienx-Thann. sans doute 
sur la petite montagne de.Salwklcn. où se trouve 
probablement la cote «5. c'est-à-dire un point 
avant cette hauteur au-dessus du inveau de la 
mer. , 

Les Allemands s'étaient fortifies. Le communiqua 
de la nuit dit que ces ouvrages, enlevés dimanche, 
repris Ja nuit suivante par l'ennemi, qui avait fait 
un effort considérable, ont de nouveau été enlevés 
par nous. • . 

Cette position reste entre nos mains et protège le 
faubourg de vlciix-Thann, et la ville de Thann. 

Quant au village do Steinbach, sa possession a 
nécessité des combats acharnés avec des alternatives 
de. succès et de revers. 

Samedi, nous avions pris l-'églrçe. Dans la nuit de 
Dimanche à lundi, nous l'avions perdue. lînfln, 
hier, nous avons repris le village' tout entier. 

Cernay n'étant plus protégé par l'occupation des 
hauteurs, tombera sans doute bientôt entre nos. 
■mains. 

On ne saurait dire, cependant, que ce succM 
nous donnera sans coup férir la route de Mulhouse, 
Il y a là une vaste forêt dite de Nonneubruch; 
parfaitement aménagée au point de vue forestier, 
et plus encore au point de vue militaire, l'état; 
major allemand ayant fait élargir les routes pat 
l'enlèvement des arbres de chaque côté et opéré de 
môme au long des chemins de fer qui traversent 
ces voles. De longue date, tout a été préparé pour 
défendre, de ce côté, les abords de Mulhouse. 

les alliés veulent percer 
les Allemands le long de l'Yser 

Amsterdam, 5 Janvier. 
Il semble que les alliés essaient actuel-

lement de percer la ligne des Allemands le 
long de l'Yser, et que les Allemands, pour 
faire diversion, et obliger les aillés à sus-
pendre leurs attaques, s'efforcent de perepr 
les lignes de ceux-ci à l'est d'Yprcs. 

Les Allemands amènent 
de gros canons sur îa côte belge 

Amsterdam, 5 Janvier. 
Selon une dépêche de l'Ecluse, des explo-

sions qui se sont produites ces jours-ci le 
long de la côte ont laissé croire à un boni: 
hardement effectué par les alliés, mais il pa-
raît maintenant que les Allemands auraient 
fait sauter quinze villas à Hemst. près de 
l'hôtel Germania. Cela aurait pour but de 
préparer un terrain libre pour les gros ca-
nons. , j 

Les canons allemands dominent le poït de 
Zeebrugge. Ils ont été augmentés, le 1er jan-
vier, de quatre, canons de 28 centimètres qui 
ont été amenés d'Ostende. 

tfnnangar en fer pour les Zeppelins 
Londres, 5 Janvier. 

Le correspondant spécial du Daily Mail 
écrit de Rotterdam à la date du 2 janvier : 
' Un de mes correspondants en Flandre si-
gnala qu'un nouveau hangar pour Zeppelins, 
construit en fer et en béton, avec des Jenô-
tres en mica, et une forte toiture en fer, a 
été achevé à Berchenistagatlie, au sud d'An-
vers. 

Par suites des dommages causés ia se-
maine dernière au hangar de Sehaerbeek, 
par les aviateurs britanniques, le Zeppelin 
a été retiré et transféré au nouvel abri. 

A Ghistolles, près d'Ostende, l'ennemi a 
construit sis hangars en bois pour aéropla-
nes. - ; 

U v a eu récemment des mouvements de 
■troupes importants en Flandre. Des troupes 
considérables de réserves, composées d'hom-
mes aux environs de la cinquantaine, et vê-
tus d'uniformes neufs, sont arrivés à Bruxel-
les. ■ ■ " ■ 

Afin d'assécher les tranchées inondées, les 
autorités allemandes ont réquisitionné tou-
tes les pompes disponibles dans les villes et 
.villages.' 

Le typhus continue à sévir dans les lignes 
ennemies et des vingtaines de malades sont 
quotidiennement amenés à l'hôpital de 
Deynze, où se trouve aussi un vaste cime-
tière. 

Une crois est placée sur chaque dizaine de 
bmbes, et actuellement on compte 64 croix. 

La situation à Eriges 
Amsterdam, 5 Janvier. 

A Bruges, la situation est très triste et les 
îemmunications avec la Hollande sont im-
possibles. 

La majorité des courriers qui mainte-
naient les communications ont été empri-
sonnés. 

Une lettre pastorale 
du cardinal Mercier 

Londres, 5 Janvier. ■ 
Le correspondant du Times à Amsterdam 

signale qu'une lettre pastorale du cardinal 
Mercier a été lue, le 3 janvier, dans toutes 
les églises de Belgique au sujet de l'occupa-
tion allemande. - , 

« L'Allemagne, dit celte lettre, n'est pas l'au-
torité légale. Vous ne lui devez ni allégeance, 
"y obéissance. La seule autorité l'égale en Bel-
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gique, est celle du roi, de son gouvernement 
et des représentants de la nation. » 

Les Allemands, extrêmement courroucés, 
recherchent cette lettre dans tous les presby-
tères pour la confisquer. 

Les Belges refusent de travailler 
dans me poudrerie 

La Haye, 5 Janvier. 
Le « Telegraaf » d'Amsterdam, publie l'in-

formation suivante : 
« Bans le village de Caulille se trouve une 

fabrique de poudre. Le directeur était parti 
et les machines:, avaient été rendues inutilisa-
bles. Tout fut remonté par les Allemands. 
Mais on manqua d'ouvriers. Les Belges refu-
sent systématiquement, malgré les hauts sa-
laires qu'ils peuvent gagner, de' travailler 
dans cette fabrique ». 

L'entrée en campagne 
aurait lieu vers la lin de ce mois 

New-York, 5 Janvier. 
Le New-York Herald dit que dans les 

cercles diplomatiques on s'attend à 
l'entrée en campagne de la Roumanie 
vers la fin de ce mois. 

L'action de la Ronaianie 
doit être décisive 

Paris, 5 Janvier. 
Un de nos confrères dit qu'il est convaincu 

que l'avance russe en Hongrie ne ressemble 
pas aux précédents raids opérés au nord de 
la Hongrie. La victoire remportée au sud des 
Karpathes, en terre hongroise, doit nous ré-
jouir particulièrement, car de l'occupation 
solide, définitive, du nord de la Hongrie, dé-
pend l'entrée en action de l'armée roumaine. 

Il croit que c'est a tort qu'on fixa une date 
à l'intervention active de la Roumanie. 

Ce que veut la Roumanie, c'est que son ac-
tion soit décisive. Or, pour que l'effort de 
son armée ait son plein effet, pour qu'elle 
puisse marcher tout droit sur L'udapest, il 
faut quelle soit couverte, sur sa droite, par 
l'armée russe, sur sa gauche, par l'armée 
serbe. Pou importe la date ou l'armée rou-
maine s'ébranlera. 

Les prisonniers civils quittent 
aujourd'hui l'Allemagne 

Amsterdam, 5 Janvier. 
D'après les journaux de Berlin, il est 

officiellement confirmé que les natio-
naux des pays en guerre avec l'Allema-
gne, et qui ne sont pas d'âge à être mi-
litarisés, seront autorisés à quitter le 
territoire le 6. Ils devront avoir passé la 
frontière au jour dit avant minuit. 

Leurs généraux 
Bellegarde, 5 Janvier. 

On mande de Berlin que le général de 
Moltke a été nommé clref suppléant de l'état-
major de l'armée, en remplacement du gé-
néral de Manteuffel, promu commandant du 
XIVe corps 'd'armée. 

Le publie sait maintenant , 
ce que lui coûtera îa guerre 

Londres, 5 Janvier. 
Le Morning Post publie des extraits do la 

presse autrichienne, en voici- des échantil-
lons. 

De la militaire Reichspost : « C'est une 
guerre terrible contre des forces écrasantes 
en hommes et en argent ». 

De la bourgeoise Zeit : « Personne n'ose 
prédire combien do temps cet énorme con-
flit durera, mais la nouvelle année coûtera à 
l'Autriche encore plus dé sacrifices en or, et 
en vies humaines ». 

De la socialiste Arbeitcr Zeilung : « Le so-
leil ne luit plus pour gagner le moindre pouce 
de terre contre les masses profondes de l'en-
nemi. Il faut de lourds sacrifices dont nous 
sentons tous l'amertume ; l'amoncellement de 
nos pertes grandit toujours ». 

La Hongrie n'a pas l'intention 
de se sacrifier 

Londres, 5 Janvier. 
On mande do rétrograde, au Daily Mail : 
La'situation à Vienne devient de plus en 

plus grave. 
L'Autriche sait fort bien que la Hongrie 

n'a pas l'intention de se sacrifier, et la situa-
lion se complique du refus des Slaves de 
combattre contre les Russes et des désertions 
qui deviennent nombreuses. 

Les régiments tyroliens se battent brave-
ment devant Cracovie, mais leur action 'est 
insuffisante, pour compenser l'abstention des 
Slaves. Ces derniers ont tous été éliminés de 
l'armée qu'on prépare pour recommencer la 
campagne contre la Serbie. Les autorités, en 
effet, savent qu'elles ne peuvent pas compter 
sur eux. 

Le Centenaire de ia paix 
avec les Etats-Unis 

Londres, 5 Janvier. 
Le comte Grey, président du Comité du 

Centenaire do la Paix, a reçu de M, Roosevelt. 
de la part du Comité Américain, une dépêche 
disant : « ric-us croyons que ces cent ans de 

paix sont un présage de l'avenir, non seule-
ment pour vous, mais pour tous les peuples ». 

Pctrograde, 5 Janvier. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 

Des combats acharnés ont eu iieu le 3 
à Ardagan. Les Turcs ont été complète-
ment battus. 

Nos troupes occupent Ardagan et 
poursuivent l'ennemi en déroute. 

La bataille de Sarykamisch continue 
à notre avantage. 

Le 3 à l'aube, nos troupes ont attaqué 
Ardagan. Le soir, après un combat 
acharné les Turcs étaient délogés de 
leurs tranchées-, après avoir essuyé de 
grandes pertes. 

Le pavèrnearent turc se prépare 
à évacuer Constantinople 

Athènes, 5 Janvier. 
Le gouvernement turc, ainsi que les 

ambassades d'Allemagne et d'Autriche, 
se préparent, à Constantinople, à en-
voyer leurs archives en Asie Mineure. 
On redouta un bombardement par la 
Hotte des alliés. 

Le matériel nécessaire pour jeter un 
pont sur le canal de Suez a été envoyé 
dernièrement de Palestine à la frontière 
égyptienne, mais les officiers allemands 
ont peu confiance dans leurs hommes. 

Les insurgés voulaient 
comme otages les ministres 

de Serbie et de Fraace 
1 Rome, 5 Janvier. 

La Tribuna dit, d'après des renseignements 
particuliers, que la demande des insurgés al-
banais aurait été faite au nom de la "Porte, 
à l'instigation des officiers -turcs les com-
mandant. Les insurgés réclamaient la remise 
des ministres de Serbie et de France, en leur 
qualité de sujets d'Etats en guerre avec la 
Turquie. 

Cette demande, dit la Tribuna, est incom-
préhensible. Le droit international prescrit 
que les représentants des Etats ennemis 
soient relaxé?, ou mis à même de se rendre 
dans leur pays, mais les insurgés voulaient 
se saisir des ministres, pour en faire des 
otages. 

Essad paelia aura raison 
des insurgés 

Rome, 5 Janvier. 
La « Tribuna » dit, à propos de l'agitation 

qui règne en Albanie : 
« Il s'agit là d'une insurrection très limitée, 

dont Essad pacha aura raison ». Et elle ajou-
te : « Ce mouvement a été fort exagéré. Celte 
l'ois encore on est en présence d'un désordre 
partiel, dont on peut obtenir la cessation. Il 
ne faut pour cela, qu'empêcher l'action des 
fauteurs d'anarchie et des ennemis d'Essad 
pacha qui le savent animé des meilleures in-
tentions en vue de rétablir la paix et la sécu-
rité dans le pavs ». 

Les italiens a ¥ai©na 
L'impression en Serbie 

Nich, 5 Janvier. 
Au sujet rie l'occupation de Valons par 

l'Italie, l'officiel « Samvouprava » écrit : 
Le consentement donné par deux groupes 

de puissances à cet acte de l'Italie, prouve 
que la question albanaise dépend de la solu-
tion d'un certain nombre de problèmes euro-
péens. 

L'occupation de Valona n'apporte aucun 
changement au caractère international de la 
question albanaise. Le fait même de cette 
occupation ne fortifiera nullement le bien 
fondé des prétentions italiennes, pas plus que 
la non-occupation n'aurait diminué ce der-
nier. 

Toutefois, • /étant données les circonstances 
actuelles en Albanie, la présence de l'Italie 
ii Valona servira la cause de la paix et la 
consolidation de l'ordre dans ce pays. 

Quant ii l'Italie, nous sommes convaincus 
qu'elle fera, tout en son pouvoir pour mainte-
nir ses intérêts particuliers en harmonie avec 
les intérêts de l'Europe et qu'elle fera tou-
jours plus appel au droit qu'à la. force et aux 
faits accomplis-qui, dans la. politique, n'ap-
portent pas toujours de fruit. 

La Grèce et la Triple-Entente 
Athènes, 5 Janvier. 

M. Diomidis, ministre des Finances, au 
"î^c-tirs de la discussion du budget, a déclaré 
qiïe, par suite de la répercussion de la crise 
générale actuelle 6iir les recettes de l'an-
cienne et de la'nouvellc Grèce: le budget dé-
finitif de 1914 se solde en déficit de 24 mil-
lions. 

M. Venizelos a ajouté à ces déclarations 
qu'il prévoyait un nouvel accroissement de 
certains revenus des ttouvêjle.S provinces qui, 
dans le délai de cinq ans.atteindront 150 mil-
lions, et se chiffreront à un total de 300 mil-
lions .'ut minimum, au budget de 1919, sans 
qu'il soit créé aucun impôt nouveau. 

M. Stratos, ancien ministre de la Marine, 
au cours de la même discussion, a caracté-
risé ainsi les puissances de la Triple-En-
tente : « Nous sommes .en présence des trois 
-bienfaitrices de la Grèce », et après avoir 
rappelé la bataille de Navarin,- M. Stratos 
a ajouté : « L'armée de nos coreligionnaires 
de Russie a créé un état de choses qui a 
abouti, pour nous, à la délivrance de ia Thes-
salie. Aux traditions libérales de la Grande-
Bretagne,' noble défenseur du principe des 
nationalités, nous devons sept îles. Quant à 
la yW'-'e France, dont les troupes nettoyè-
renfflsïe Péloponèse des hordes égyptiennes, 
tout Hellène est habitué à l'aimer depuis sa 
tendre enfance, par reconnaissance et frater-
nité. » 

Parlant de l'acompte de 20 millions versés 
par la France sur la seconde tranche de 
l'emprunt grec. M. Venizelos a rendu hom-
mage aux traditions séculaires oc la France 
et à sa ferme et invariable sympathie pour 
la Grèce. 

Les sympatnies italiennes 
pour la Belgique 

f Rome, 5 Janvier. 
L'i^sociation do la jeunesse catholique ita-

lienne a voté aujourd'hui une motion souhai-
tant que l'Italie puisse s'éviter à elle-même 
les épreuves de la guerre, mais affirmant que 
si la dignité ou le droit de la patrie la ren-
daient inévitable, les jeunes catholiques ita-
liens sauraient accomplir généreusement leur 
devoir. 

La réunion a ensuite acclamé le vœu qu'à 
•la fin de la guerre, la Belgique, qui a si 
bien mérité de la civilisation, reprenne no-
blement sa place parmi les nations. 

Le président a enfin annoncé qu'avec l'au-
torisation du ministre de Belgique et du car-
dinal Mercier, une souscription serait ouverte 
parmi les jeunes catholiques pour venir en 
aide aux Belges nécessiteux. 

Le Pape recevra demain les membres de 
l'Associat'on. 

La situation en Tripolitaine 
Rome, 5 Janvier. 

On mande de Tripoli que la garnison ita-
lienne et la .colonie italienne de Ghadamès, 
ayant évacué, cette ville, sont arrivées à Tri-
poli. 

L'oasis de Ghadamès est à l'extrémité occi-
dentale de la Tripolitaine, sur les confins du 
sud tunisien. 

L'emprunt d'un milliard 
obtient nn grand succès 

Rome, 5 Janvier. 
La souscription publique pour, l'emprunt 

d'un milliard a commencé hier. 
L'affluenre des souscripteurs dans les ban-

ques romaines a été très granité. Les petits 
souscripteurs étaient particulièrement nom-
breux. 

Les journaux s'accordent à prédire à l'émis-
sion un vif succès, car le même empressement 
est signalé dans, diverses villes do province. 

Sur Mer . 
Le jour de Noël en escadre anglaise 

Londre-s, 5 Janvier. 
L'amiral .Tellieoé, dans une lettre à son frère 

dit : « Nous avons passé le jour de Noël dans 
une attente religieuse, mais toujours prêts au 
combat contre les Allemands qui ne parurent 
pas. > 

Nous avong trouvé du temps pour célébrer 
trois services. » 

La perte du « Formidable » 
Londres, 5 Janvier. 

Nous avons reçu, dit la Pall Mail Gazette, la 
triste nouvelle que le Formidable avait été 
coulé dans le canal, et que nous avons à dé-
plorer, non seulement la perte d'un beau 
navire,' mais encore, ce qui est plus grave, 
celle de plusieurs centaines d'hommes, des 
meilleurs et des plus vaillants >de notre race. 

Ces incidents ne nous émotionnent pas. 
Nous avons compté, dès le début, avec la cer-
titude que nous souffririons des pertes cruel-
les sur terre, et sur mer. 

Nous endurerons, des choses pires, si cela 
est nécessaire, sans perdre une parcelle de 
notre foi en notre cause et en son prochain 
triomphe. 

Parlant de la perte du Formidable, le Globe 
dit : 

« Si le navire a été torpillé par un sous-
marin, sa destruction a été le résultat d'une 
attaque nocturne audacieusement et habile-
ment conduite, indiquant que l'ennemi adopte 
une tactique nouvelle et plus hasardeuse. 

■ Mais de quelque façon quel la catastrophe 
se soit produite, il n'y a aucun motif de de-
mander à la flotte de tenter, à titre de repré-
sailles, quelque chose d'extraordinaire. 

Le rôle de l'amiral Jelllcoè n'est pas de 
fournir au public des nouvelles sensationnel-
les, mais d'étouffer l'ennemi s'il reste au port, 
et de le détruire s'il en sort. 

Nous combattons un ennemi puissant et 
.plein de ressources, et nos stratèges navals 
sont, depuis longtemps, d'accord sur les meil-
leurs moyens à employer pour le battre. 
Leurs plans ne sauraient être inopinément et. 
hâtivement modifiés par-un unique incident, 
d'autant plus qu'ils sont, en somme, couron-
nés de succès. » . 

Une autorité navale renommée, dit la Vcst-
minster Gazette, formulait, il y a" quelque 
temps, irois prédictions ayant trait à la 

]f mer. Savoir : que de temps à autre 
nentables 

trior 
nous subirions des part 
dépit dp ces , pertes no 
tamment notre supériorité navale s 
magne grâce aux nouveaux navires 
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Ides d'être mis en ligne, et que l'amirauté 
poursuivrait immuablement la tactique na-
vale qui, à son avis, promet la victoire éven-
tuelle, tout en présentant le plus haut degré 
de sécurité. 

Aujourd'hui, la perte du Formidable nous 
rappelle la première de ces prédictions, mais 
elle n'affecte en aucune façon les deux autres. 

Nous avons joui d'une immunité relative-
ment longue en en qui concerne les pertes 
causées par les mines ou les sous-marins, et 
quelques gens commençaient à espérer que 
nous avions trouvé le 'moyen d'éviter ces 
risques. Il y a des moyens pour les diminuer, 

mais il tn'y en a pas pour 1er, éviter. La ma-
rine de même que l'armée, doit « vivre dan-
gereusement » en temps de guerre, et lé, ris-
que qu'elle court plus pàrliculièreriiënt est 
celui de payer une large contribution en hom-
mes vaillants sans avoir l'honneur et la 
gloire d'une bataille livrée à un ennemi vi-
sible. 

Les équipages des navires coulés 
par le « Kronprlnz-Wilhelm » • 

■ ■ Las Palmas, 5 Janvier. 
Le navire allemand Otavi a débarqué à Las 

Palmas une centaine de marins que lui avait 
remis le croiseur auxiliaire Kronprinz-Wil-
helm, et composant les équipages du voilier 
français Anne-Marie, coulé le 17 septembre ; 
du vapeur français Mont-Agel, coulé le 4 dé-
cembre : du vapeur anglais Bellevue, coulé le 
4 décembre, et du Vapeur français Union. 

Ces marins ont été débarqués^ et recueillis 
par leurs consuls respectifs. v 

L'équipage de l'Union a été transbordé sur 
le vapeur Sicrra-dc-Cordoba. 

L'escadre française à Navarin 
Athènes, 5 Janvier. 

On mande de Navarin que l'amiral Boué 
de Lapeyrère, que la violence de la tem-
pête a obligé à séjourner 24 heures dans le 
port de Navarin, a remis aux autorités loca-
les une somme de 500 francs pour les réfu-
giés de la Thrac-o installés à Navarin. 

Un notable de. la ville ,a offert à l'amiral, 
en souvenir de son passage, une canne ayant 
appartenu au commandant des navires turcs 
coulés par las alliés à la bataille de Navarin. 

Les résultats de l'enquête française 
Paris, 5 Janvier. 

M. Clemenceau, dans l'Homme Enchaîné, 
proteste à nouveau contre la non-publication 
des résultats de l'enquête française sur les 
atrocités commises par les Allemands, un 
des résultats de cette non-publication étant 
de conserver au gouvernement de Berlin des 
sympathies précieuses dans certains pays 
neutres. 

C'est ainsi que si M. Herriclt, à son arri-
vée aux Etats-Unis, a gardé à ce sujet un 
silence diplomatique, Mme Herrick a pu dé-
clarer à un reporter du Boston Herald qu'elle 
ne croyait pas qu'aucune des histoires con-
cernant les prétendues atrocités allemandes 
soient conformes à la vérité. 

— Je ne connais pas. dit-elle, un seul cas 
où une preuve suffisante ou convaincante ait 
été fournie sur ces prétendues atrocités. 

Quand la guerre et la nervosité qui s'en 
suit seront les choses du passé, ie suis sûre 
que toutes ces histoires seront reconnues 
pour être sans fondement. 

Je ne sais, dit M. Clemenceau, si la pu-
blication d'extraits' de l'enquête beige eut 
amené l'ex-ambassadrice à atténuer l'ardeur 
de ses affirmations, mais ce que je sais bien, 
c'est que si le gouvernement français avait 
fait son devoir, s'il avait laissé l'opinion fran-
çaise connaître les faits et se prononcer li-
brement, le ihonde diplomatique, si cLsposé 
qu'il soit à se détourner des faits oui mena-
cent sa douce inertie, n'aurait pas pu feindre 
de tenir pour contestables des faits qu'il 
sait authentiquement- vrais. Notre fo.'ce de 
l'autre côté de l'océan est dans l'opinion pu-
blique américaine. On l'abandonne aux mon-, 
vements do germanophilie. L'on commence-
ment de la médiation annoncée d'une paix 
qui ,ne serait pas celle des alliés. 

Paris, 5 Janvier. 
Le Figaro dit qu'on va bientôt publier le 

dossier français relatif aux atrocités alleman-
des. 

Paris, 5 Janvier. 
M. René Viviani, président du Conseil, 

adresse à M. Galli, député, la lettre suivante : 
Paris, 5 Janvier 1915. 

Mon cher collègue, 
Vous avez bien voulu me demander si le rapport 

de la Commission que j'ai chargée de relever les 
actes commis contre le droit des gens sera publié. 
J'ai reçu, dans la deuxième quinzaine de décembre, 
le rapport de la Commission. U contient 81 pages, 
et s'appuie sur d'innombrables dépositions consti-
tuant, au minimum, un dossier de plus de 400 pages. 

J'ai pris connaissance de tous ces documents, con-
féré avec le président de la Commission, et décidé, 
il y a quelques .jours, la publication, sous la forme 
suivante, la publication d'un volume pour désira-
ble qu'elle soit, imposerait, un retard trop prolongé. 
•T'ai donc décidé d'envoyer ce rapport au Journal 
officiel, qui va le publier Incessamment. 

En ce qui concerne les dépositions, elles seront 
ultérieurement réunies en un volume, auquel te 
rapport servira do préface. 

J'ajoute que l'enquête reste ouverte, qu'elle va 
continuer sur des faits récemment énoncés, ou qui 
se sont produits dans des régions non encore visi-
tées. 

La même publication, et sous la même forme, sera 
assurée à ces documents. 

Agréez, etc. 

Les Etats-Unis et l'Allemagne 
New-York, 5 Janvier. 

Dans l'Indépendant Weekly Magazine, M. 
Roosevelt qualifie sévôrerpeut la violation par 
l'Allemagne de la neutralité, belge, ainsi que 
celle des traités et conventions de La Haye, 
mais il juge plus sévèrement encore l'indiffé-
rence des Etats-Unis, qui acquiescèrent sans 
souffler mot à des actes qu'ils avaient solen-
nellement juré d'empêcher. 

Le cardinal Gibbons, de Baltimore, a ac-
cepté la présidence du Comité de secours 
belge âux Etats-Unis. 
| Comme il avait jusqu'à présent refusé do 

pa.rticiper à toute autre œuvre similaire sa 
décision est tin coup direct porté aux agents 
de propagande allemande en Amérique. 

New-York, 5 Janvier. 
Le Herald estime que les arrestations opé-

rées h la suite de la découverte du trafic des 
passe-ports américains aboutiront à la révéla-
tion d'un grand complot rtans lequel seront 
impliqués une trentaine d'Allemands ou d'A-
méricains d'origine allemande, et un haut 
fonctionnaire d'Allemagne qui se trouvé ac-
tuellement aux Etats-Unis. 

Les sympathies des Eoliandais 
pour les alliés 
Paris. 5 Janvier. 

Un Hollandais qui se trouvait à La Ha.ye le 
jour de Noël, écrit qu'étant entré à l'Hôtel 
Central, il entendit une artiste française qui 
chantait le Tipperary anglais." Tous les assis-
tants entonnèrent lé refrain, et la chanteuse 
fut longuement acclamée. 

Plus loin, attiré par le bruit d'une dispute, 
il entra dans un café où l'orchestre allemand 
venait de. commencer à jouer Die Waclit am 
lïhciii. Les bocks, les soucoupes, les assiettes, 
les gâteaux, se mirent instantanément à tom-
ber sur les musiciens, qui durent se retirer 
précipitamment, poursuivis par les huées et 
ies coups de sifflets des consommateurs. •' 

Les Etats Scandinaves 
contre l'Allemagne 

New-York, 5 Janvier. 
L'écrivain suôdo-américain Bjorkonian Au-

destrindberg publie ses impressions au retour 
d'un voyagé effectué de juillet à décembre 
dans les trois royaumes Scandinaves. 

Au début, dit-il. les populations Scandinaves, et 
surtout la classe intellectuelle, Inclinaient vers 
l'Allemagne. .Maintenant, toute la Scandinavie est 
.inli-allemanac. 

L'auteur décrit cette évolution d'opinion : Les 
missionnaires de la culture germanique envoyés 
en grand nombre, comme aux Etats-Unis, pour, 
obliger les gens à penser comme eux, passèrent 
vite avec leur brutalité native de la prévenance, 
aux' avertissements, 'puis aux menaces, et inspi-
rèrent au lieu d'amitié la plus vive Irritation. 

tes idées qu'ils répandaient achevèrent de dé-
plaire. 

Des paroles, les Allemands passèrent aux actes 
et ce tut pire. 

Le bois, fut déclaré contrebande de guerre, des 
mines allemandes .posées un peu partout, firent 
sauter des navires suédois et norvégiens, le croi-
seur lierltn entra clandestinement dans le. ijord 
de Dror.thein, etc. 

Le résultat final a été l'entente des trois royau-
mes 'pour, la défense de leur neutralité, unissant 
des forces qui pourraient aller à un million d'hom-
mes. / 

Personne ne croît, en Tlurope, que la guerre, se 
terminera par une victoire nDemande. 

Au début, vue certaine quantité de cuivre et 
dee appi'oviûionnemonts de toutes sortes passèrent 
de Scandinavie en Allemagne. Aujourd'hui, il n'en 
est pins ainsi. Les efforts désespérés des agents alle-
mands,, pour acheter «la cuivre, du 1er «m du 
pétrole à n'importe quel prix, n'aboutiront pas 
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Le ténor-capitaine 
fit respecter l'argenterie 

du colonel du Paty de Clam 
Baie, 5 Janvier. , 

Le château du colonel du Paty de Clam 
ayant été visité par les Allemands, ceux-ci y 
trouvèrent une magnifique argenterie dont 
ils s'emparèrent. 

Mais le capitaine qui commandait les Alle-i 
majtds était le ténor Kirchoff. Il découvrit 
une lettre du colonel, adressée aux ofiici-qiAf 
allemands, et les priant de respecter sou' 
argenterie, qui était un souvenir de famille* 
îl rappelait qu'en 1H70 les armées allemandes 
avaient occupé son château, et il demandait] 
aux soldais de 1914 le même traitement que. 
celui qui avait été appliqué à son père quai 
rante-quatre 'ans1 auparavant. 

Le capitaine-ténor, avec une probité qui; 
malheureusement, nJes-t pas commune, fit 
déposer l'argenterie à la mairie, contre reçui 

L'exportation du cuivre en Italie, 
en Suède et en Holiands 

Washington, 5 Janvier. 
On annonce que la Grande-Bretagne 

donné des assurances qu'elle n'empêcherait 
pas l'exportation du cuivre en Italie, à cond.i< 
tion que les chargements soient adressés ii 
des maisons connues et transportés par dea> 
navires italiens. 

Le même règlement serait applicable au* 
exportations adressées à la Suède et à la 
Hollande. , 

La 
est excellente 

Paris, 5 Janvier. 
Les plus grands établissements de crédit 

français ont spontanément renoncé, à dater 
du l*r •janvier, au bénéfice du moratorium, 
en ce qui concerne le remboursement intégral 
des dépôts et comptes-courants. -N* 

Cette décision remet dans la circulation des ! 
sommes considérables. 

Le fait qu'elle a été prise démontre com« 
bien, pendant cinq mois d'une guerre à la-
quelle concourent toutes les forces de la na-
tion, la situation économique de la Francd 
est restée prospère. 

Cette heureuse situation avait déjà été mise' 
en évidence par le fait que la population 
française, sans y être invitée par la réclame 
qui entoure' les souscriptions publiques, et 
bien qu'elle n'eût pas alors le libre usage de 
la totalité de ses dépôts, a accepté les bons 
do la défense nationale pour une somme su-* 
périeure à deux milliards. 

Les obsèques des victimes 
des aviateurs allemands 

Dunkerque, 5 Janvier. 
Une grande et pieuse manifestation a et! ) 

lieu à Dunkerque, à l'ocasion des funérailles 
des victimes des lâches attentats commis par 
les aviateurs allemands le mercredi 30 dé-
cembre. 

On sait que la ville de Punkerque avaiK 
tenu à prendre à ses frais ces obsèques. 

Bien avant l'heure fixée pour la cérémonie,, 
les alentours du Musée étaient remplis par 
une foule nombreuse et recueillie. 

Toutes les notabilités étaient présentes. Des 
généraux, des officiers supérieurs, le sous-
préfet de Dunkerque, le sénateur, le député,-
le président du Conseil général, le maire, les 
adjoints, les conseillers municipaux, les fonc-
tionnaires et la foule dunkerquoiise, cette 
foule courageuse qui venait manifester son 
Indignation contre les assassins de civils es 
sa sympathie pour les victimes. 

Le cortège se dirigea vers l'église SainN 
Eloi. et de là au cimetière où îa cérémonie 
s'acheva au milieu d'un calme impression* 
liant. 

L'intendant g énéral Bnrgueî T 
à l'ordre du jour 

Paris, 5 Janvier. 
M. l'intendant général Burguet, chargé dix 

ravitaillement de l'armée de. Paris, vient 
d'être l'objet de la citation suivante :' 

Par dépêche en date du 1er janvier 1315, Ja 
ministre de la Guerre a adressé à l'intendant 
général Burguet, directeur du service de l'inten-
dance du camp retranché de Paris, un témoignaga 
de satisfaction pour l'activité, la méthode et l'es-
prit de prévision qu'il a apportées dans des . condi-
tions difficiles, en organisant le ravitaillement des 
troupes de Paris et même des armées ainsi que 
l'approvisionnement des ouvrages du camp retran-
ché, en taisant fonctionner et produire des centres 
de fabrication très importants, et des ateliers m 
fort rendement, en mettant enfin très intelligem-
ment à contribution, dans une large mesure la" 
puissance de production du commerce et de l'indus-
trie. 

En portant ce témoignage à la connaissance des 
corps et services placés sous ses ordres, le sauver- , 
neur^militaire de Paris est heureux d'y joindra \ Y 
l'expression de ses félicitations personne-Iles. 

GAIXIENI, 

La naturalisation des sujets 
des puissances ennemies 

Paris, 5 Janvier. 
La Commission de la réforme judiciaire,-

réunie sous la présidence de M. Pierre Ber-
ger, a commencé l'examen du projet de loi1 

autorisant le gouvernement à rapporter les 
décrets de naturalisation de sujets de puis-
sances devenues ennemies. 

Après avoir entendu les observations de sort 
rapporteur, M. Maurice Bernard, la Commis* 
•Sion a décidé, avant de statuer, d'entendre la 
gouvernement sur diverses parties du projet 
Elle a fixé cette audition au lundi 11 janvier* 

Les congés des blessés 
convalescents ,< 

Paris, 5 Janvier. 
Le groupe des 'députés de la Seine s'esSf 

Muni aujourd'hui, sous la présidence de M* 
Denys Cpchin. Des interprétations cohtradic-i 
foires ayant été données au sujet des congés 
d-e convalescence, M. Charles Benoist a don-
né communication au groupe d'une décision1' 
du général Joffre, autorisant les blessés con-
valesqents à passer leur congé dans la zona 
des armées. 

Les déserteurs allemands 
affinent en Espagne 

Madrid, 5 Janvier. "Si 
Sur la. demande du consul d'Allemagne, lé / 

gouverneur de Bilbao vient de faire arrêter, ' 
a bord du steamer allemand Frenhen-Ald, qui 
est réfugié dans le port depuis le mois d'août,,, 
trois Allemands qui se livraient à des orgies 
scandaleuses et refusaient de tenir aucun-
compte des observations de leur consul. 

On observe depuis peu, à Madrid, nné 
grande affluence d'Allemands âgés de 18 à 
23 ans. 

Le légns nous offre des cnevauz 
Londres, 5 Janvier. 

Le Pall Mail Gazette dit tenir de meilleurs 
source que l'empereur d'Abyssinie a offert 
au''gouvernement français 250 superbes clie* 
vaux arabes noirs, pour les officiers d'état-
major, et 200 mulets pour l'artillerie de mon* 
tagne. 
La colonie française de Madrid "v 

a créé un bulletin d'Informations 
Madrid, 5 Janvier. 

La colonie française et un certain nombre 
d'amis de la France à Madrid, s'inspirant des 
indications du « Bulletin dés Français rési* 
liant à l'Etranger » viennent de créer urï 
« B-oletin de lnformacion para Espana y Ame-: . 
noa del Sur » (Bulletin d'Informations cour 
l'iispagne et l'Amérique du Sud). 
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Les préparatifs des funérailles 
à Rome 

Rome, 5 Janvier. 
Le maire a annoncé que la municipalité se. 

chargerait des obsèques de Bruno Garibaldi. 
Mlle mettra à la disposition de ia famille un 
corbillard de première classe et un tombeau 
provisoire. 

La dépouille mortuaire arrivera demain, à 
! heures 30. Elle sera déposée dans un maga-
sin transformé en chambre ardente, dont les 
parois seront ornées de voiles de crêpe et de 
couronnes de laurier, portant des inscriptions 
patriotiques. Des drapeaux italien et français 
envelopperont le cercueil, autour duquel se-
ront disposés les drapeaux des associations 
politiques. On prévoit que le pèlerinage de la 
population pendant toute la journée sera im-
posant. 

Les obsèques auront lieu à. iî heures de 
l'après-midi, et, suivant le désir exprimé par 
le général Garibaldi, elles seront des plus sim-
ples. Le cortège sera précédé d'une musique 
militaire, puis suivront un peloton de gardes 
municipaux garibaldiens, et le corbillard, en-
touré par des pompiers. 

Sur le cercueil seront déposés la tunique, le 
képi et le sabre de Bruno Garibaldi. Vien-
dront ensuite des délégations des ambassades 
de France et d'autres ambassades et légations, 
ainsi que de la colonie hellénique et de plu-
sieurs associations. Le général Riociotti Ga-
ribaldi se rendra directement au cimetière. 

Le général Ricciotti Garibaldi aurait décidé» 
avec le consentement des autorités, d'enseve-
lir son' fds Bruno dans la villa Spada. dans 
le même tombeau où renosent les restes des 
garibaldiens tombés en 1849, dans la défense, 
Eéroïque' de la porte San-Pancrazio. 

Manifestations de sympathie 
en Savoie . 

Modane, 5 Janvier. 
Le transport en Italie du corps du lieute-

nant Bruno Garibaldi a donne lieu, dans 
toute la Savoie, à des manifestations de sym-
pathie envers l'Italie. A Modane, notamment, 
ia cérémonie a revêtu un caractère de mani-
festation franco-italienne. 

M. Génebrier, préfet, accompagné de MM. 
Monier; secrétaire général, et Adam, sous-
préfet, a déposé une couronne et a prononce 
un discours au nom du gouvernement et du 
département de la Savoie. La colonie italienne 
a également offert une couronne, et un de 
ees membres, M. Lazzaro, a prononcé un dis-
cours. Un frère de Bruno Garibaldi, présent 
à la cérémonie, a répondu. 

L'autorité militaire était représentée par le 
général commandant le territoire. Etaient 
aussi présents, les maires de Modane et des 
Fourneaux, ainsi que les autorités civiles et 
militaires. Les honneurs ont été rendus par 
une compagnie de chasseurs alpins. 

La cérémonie s'est terminée par les cris 
de : « Vive l'Italie ! » 1 

Les condoléances 
Bordeaux, 5 Janvier. 

M Albin Rozet, député, président do la 
Commission des affaires extérieures de la 
Chambre des députés, vient d'envoyer le té-
légramme suivant au général Ricciotti Gari-
baldi, à Rome : 

« Je vous adresse mes profondes condo-
léances à l'occasion de la mort glorieuse de 
votre regretté fils, tombé en portant 1 uni-
forme français, dans la grande lutte pour le 
droit et la liberté des nations. C'est, un ami 
sincère de votre beau pays qui vous trans-
met, en ces moments si douloureux pour 
vous-ie-t les vôtres, l'expression de sa vive 
svm.patb.ie, et de toute son admiration. Vive 
l'Italie et vive la France ! 

« Signé : Albin RQZET, » 

Une place de Lyon 
portera le nom du aéros 

Lyon, 5 Janvier. 
Le Conseil municipal de Lyon, réuni en 

séance privée, a pris la délibération sui-
vante : 

« Une place de la cité portera désormais 
le nom de Bruno Garibaldi. De plus, une pla-
que de marbre rappellera perpétuellement à 
la population la mort héroïque de l'officier 
qui, fidèle à ses glorieuses traditions de fa-
mille, s'est dévoué pour la cause de la France 
et de la civilisation latine. » 

que la Compagnie des Tramways met h leur 
disposition, heureux de l'excursion à travers 
notre ville organisée par le Syndicat d'Ini-
tiative de .Provence.. 

Bons et'seconrs 
M. le maire de Marseille a reçu les dons 

et secours suivants : 
MM. Benoît, Ricay, Faujas, Issarte, Meis-

sonnier, Suffrcn, Thouvenin, Walfer, profes-
seurs et chefs d'ateliers non encore mobilisés 
de l'Ecole pratique d'industrie do garçons 
(boulevard de la Corderie), versement de dé-
cembre. Pour les blessés : 39 fr. ; pour les 
familles nécessiteuses : 39 fr. 

Les Italiens et îa guerre 
P. nous parvient qu'il s'est formé à Mar-

seille un comité de citoyens italiens pour or-
ganiser une grande réunion pour le 17 cou-
rant, en faveur des réfugiés belges et fran-
çais. Dans ce but, le Comité, s'eèfc assuré le 
concours de M. P. Ciotti, secrétaire général 
du P. S. R. L, qui parlera dans l'une des plus 
grandes salles de spectacle de Marseille, sur 
le thème oui passionne nos bons voisins : 
«.L'Italie et la guerre ». Nous savons aussi 
qu'à côté du citoyen Ciotti, une personnalité 
italienne très en' vue au Parlement et dans 
le pays viendra à Marseille^ pour prendre 
lui aussi la parole. 

Un avis ultérieur donnera des renseigne-
ments plus précis à ce sujet. 

Plusieurs lecteurs nous ont écrit au sujet 
du moratoriiiim prorogeant les échéances 
des voleurs négociables. Le décret de proro-
gation, qui est paru au Journal Officiel du 
1,6 décembre dernier, prolonge jusqu'au 
1" mars prochain ies effets du -moralorium. 
fin voici le texte : 
. Art. 1". '— Les délais accordés par tes ar-
ticles 1, 2, S et,4 du décret du 29 août 1914, et. 
prorogés par les articles premiers des décrets 
des 27 septembre et. 27 octobre 1914. sont pro-
rogés, sous les mêmes conditions et réserves, 
pour une nouvelle période de soixante jours 
francs. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs négo-
ciables qui viendront à échéance avant' le 

mars 1915,,à la condition qu'elles aient été 
souscrites antérieurement àu 4 août 1914. 

Art. 2. — Sont maintenues toutes les dispo-
sitions, des décrets des 29 août, 27 septembre 
et 27 octobre 1914, qui ne sont pas contraires 
au présent décret. 

Art. s. — Le présent décret est applicable 
à l'Algérie et à la Tunisie. 

Morts au eliamp d'ïioimenr 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons au-
jourd'hui à joindre les noms : 

De M. Léon Brun, adjudant au 3° zouaves, 
tombé à l'ennemi le 7 décembre, à l'âge de 
17 ans ; 

De M. Marins Chabert, soldat au 141e d'in-
fanterie, tombé à l'ennemi le 19 décembre, à 
l'âge de 25 ans ;. 

De M. Ferdinand Lescot; soldat au 149° d in-
fanterie, tombé à l'ennemi le 23 novembre, à 
Page de 37 ans ; 

De M. Gilbert Peyrut, tombé à l'ennemi le 
26 décembre, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Alphonse Gayonnet, slodat au 295e 

d'infanterie, tombé à l'ennemi le 2 janvier. 
Aux familles de ces glorieux défunts nous 

adressons l'hommage de notre profonde sym-
pathie et nos sincères condoléances. 

Départ de prisonniers allemands 
iHer à midi, 250 prisonniers allemands in-

ternés au fort Saint-Nicolas ont été conduits 
au quai de la Joliette et embarqués à bord du 
vapeur ■ Iberia », de la Compagnie Fraissinet. 
Le transfert, le passage et l'embarquement de 
ces prisonniers n'ont donné lieu à aucun in-
cident. . . , ' . 

L' « Iberia » a levé l'ancre à midi et demi, 
se rendant à Ajaccio, d'où les prisonniers se 
ront dirigés sur les divers lieux d'interne-
ment. * 

Œuvre des plastrons du soldat 
Nous apprenons que le 1er janvier 1915, 

1,500 kilogs de couscous ont été servis à nos 
bons turcos blessés, malades ou convales-
cents, à Aix, au quartier Forbin, à l'hôpital, 
et 350 kilogs à Arles. 

M. le directeur de l'Ecole des Beaux-Arts 
avait voulu aussi offrir ce luxe à ses blessés 
et en avait acheté à l'Œuvre, laissant ainsi 
le bénéfice de la souscription publique aux 
combattants de l'avant. 

g 000 kilogs de couscous sont partis le 28 et 
le 29, ainsi que 1,000 kilogs de dattes, pour 
trois régiments de tirailleurs. 

Tout compte fait et grâce à la vente des 
calendriers faite avec tant de succès par les 
anciennes élèves et les élèves des 'écoles su-
périeures, rue Sainte-Victoire et Edgar-Qui-
net, secondées par les jeunes marins de 
l'Ecole Courbèt. 

Il reste encore un boni qui servira à. en-
voyer d'ici peu un millier de kilogs de cous-
cous h l'avant ; nous donnerons sous peu la 
liste des principaux donateurs. 

Mme Simon nous prie vivement de remer-
cier la population marseillaise de sa protec-
tion aux héroïques tirailleurs algériens, dont 
les remerciements directs ne se feront pas at-
tendre. 

L'Aid Miloud (la fête de l'enfant, la nais-
sance du prophète Mahomet), n'est que le 
58 janvier ; d'ici là, tout tirailleur aura reçu 
îa manne. 

Les soldats Messes en promenade 
Hier, par un temps superbe, a eu lieu la 

promenade des blessés des hôpitaux : Hôtel 
du Levant, Maison du Marin, Groupe scolaire 
rue François-Moisson, Bourse libre du Tra-
vail et Patronage dés jeunes filles d'En-
doume. 

Nos 170 soldats ont eu l'agréable surprise, 
en passant rue de la Bépublique, de recevoir 
de M. Lainé une distribution de pipes franco-
belges toutes bourrées d'excellent scaferlati. 
Au cours Saint-Louis, les bouquetières leur 
ont offert des fleurs, et à l'établissement Mon-
nier ils ont dégusté du vin vieux offert par 
M. Noël Imbert, négociant en vins. Deux boî-
tes de deux cents cigarettes leur ont été of-
fertes par une anonyme. ' ' 

Après avoir visité ie camp anglo-hindou, ils 
ont regagné leurs hôpitaux dans les voitures 

Dans la dernière liste des médailles mili-
taires décernées pour faits de guerre nous 
avons relevé avec plaisir le nom de notre 
compatriote M. 3. Canetto, adjudant-chef au 
2° régiment colonial mixte, 3e bataillon de ti-
railleurs sénégalais du Maroc. 

Le Journal Officiel fait suivre cette com-
munication de la mention suivante : 

« Le commandant de la compagnie étant 
blessé pendant l'attaque du 28 octobre, à 
20 h. 40, l'adjudant Canetto a pris le com-
mandement de l'unité dans une situation 
particulièrement difficile et, par les feux vio-
lents dont il avait ordonné l'exécution, a 
empêché la marche en avant de l'ennemi. » 

Nous adressons à notre ami M. Canetto 
nos félicitations ies plus vives. 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15" région s'est réuni hier matin, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
velia, et a jugé les affaires suivantes : 

L'adjudant Michel, du 0' bataillon de chasseurs 
alpins, nui' tient garnison à Nice, était inculpé 
d'Homicide involontaire à la suite des circonstances 
suivantes : 'Alors qu'une compagnie de ce bataillon 
exécutait ira exercice de tir au champ du Var, le 
caporal Masselin fut tué involontairement par l'ad-
judant qui vérifiait l'arme des chasseurs. 

La bonne foi ayant été établie, l'adjudant Michel 
a éié acquitté. Défenseur : M.' Seguin. 

— R.... soldat (l'infanterie, désertion à l'intérieur 
en temps do {fuerre. Deux ans de travaux publics 
' — L..., soldat au 1er bataillon d'Atrique, déser-
tion en temps do guerre. Cinq ans de travaux pu-
blics. 

-- B..., 7° bataillon de chasseurs, désertion à Vin-' 
têrieur en temps de guerre, cinq ans do travaux pu-
blics. . 

— M.'.., désertion à l'intérieur en temps de guerre 
Deux ans de travaux publics. 

Défenseur dans -ces trois affaires : >I* Charles 
Blanc. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, do 9 à 4 heures sans in-
terruption, pour les assistés des G' et 7° can-
tons, et demain jeudi pour ceux des 8e et 9e 

cantons. 
Il est formellement rappelé aux intéressés 

que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront, avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

A la Marine. — Nous avons reçu de nom-
breuses plaintes de demi-soldiers appelés à se 
rendre à l'Hôtel de la Marine pour encaisser 
leurs retraites. Jusqu'à présent une salle 
chauffée était mise à leur disposition, pour 
l'attente. Hier, il n'en pas été de même et 
les pauvres vieux ont dû attendre pendant 
des heures, debout, dans une salle froide. Il 
y a là un fait qu'il nous suffira certainement 
de faire connaître à M. Pottier, chef du ser-
vice, pour qu'il ne.se renouvelle plus. 

Les séances récréatives que Louis Foucard 
offre, dans nos diverses ambulances obtien-
nent le succès le plus considérable. Ces scè-
nes humoristiques empreintes d'un caractère 
de distinction et de saine ga-îtô intéressent 
très vivement nos chers blessés. C'est ainsi 
que l'habile artiste-auteur vient ces jours-ci 
d'être appelé dans nos principaux hôpitaux 
et, ajoutons-le, à la satisfaction générale. 

On ne saurait trop approuver ces récréa-
tions organisées dans un sens si humanitaire. 
On peut s'adresser, boulevard Philippon, 21. 

Conférence au personne! enseignant. — 
M. Sacoman, professeur de philosophie au 
lycée de Marseille, fera, jeudi, 7 janvier, à 
9 heures et demie du matin, dans la salle du 
lycée de jeunes filles do la rue Montgrand 
(entrée rue Armény) une conférence aux ins-
tituteurs et institutrices sur « La Nation ». 

Est-ce un crime ?... — Un batelier qui cô-
toyait hier matin vers 8 heures, le quai de 
Rive-Neuve, remarqua le corps d'un petit en-
fant flottant entre deux eaux. Il l'attira à lui, 
le remonta sur le quai et fit prévenir le com-
missaire de police du Ior arrondissement. M. 
Marion se rendit sur les lieux accompagné 
du docteur'Mattei. Le corps'était celui d'un 
enfant paraissant avoir été âgé"de 4 à 5 mois 
et ayant séjourné plusieurs jours dans l'eau. 
Des premiers éléments de l'enquête on ne 
peut savoir encore si on se trouve en pré-
sence d'un infanticide et on ne sera fixé que 
lorsque M. Mattei aura déposé son rapport. 
Cependant, si nous en croyons ce qui, nous a 
été assuré, le corps du pauvre petit être por-
terait des traces qui permettraient de croire 
à une. mort violente. 

Le corps a été envoyé à la margue de l'I-10-
tel-Dieu. Il y a lieu de croire que l'enquête à 
laquelle se livre la police permettra de sa-
voir exactement si on se trouve en présence 
d'un crime. 

Au tribunal corresliortnel. — A l'audience 
qui s'est tenue hier sous la présidence de 
M. Valensi, a comparu le journalier Lulgi 
Penochio, employé dans une usina de l'E's-
taque, qui, un soir du mois de novembre der-
nier, au cours' d*unc discussion, dans un bar, 
avec son contremaître, lequel lui reprochait 
son intempérance et son inconduite, frappa 
ce dernier de plusieurs coups de couteau. 
Pour sa défense, Penochio a déclaré avoir 
agi soùs l'empire de l'ivresse, ce qui a été 
démontré par de nombreux témoignages. Mal-
gré cette circonstance atténuante, le tribunal 
a, appliquant la loi dans toute sa rigueur, 
condamné Luigi Penochio à huit mois de 
prison. 

Les séances de vaccination graiuite, — Le 
service municipal d'hygiène vaccinera gra-
tuitement, tous les jours non fériés, de 2 heu-
res à 3 h. 1/2. fi. rue Briffant, à l'extrémité 
de la rue do l'Olivier. 

En plus.de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement, de 
10 heures à midi, 6, rue Briffautt 

Jeudi 7 janvier, à 10 heures du matin, une 
séance publique aura lieu au poste de sa-
peurs-pompiers de la, mairie. 

Commis el Employés.—- Les familles des so-
ciétaires blessés en traitement dans Jes hôpi-
taux de Marseille, ainsi que des sociétaires 
disparus, sont priés de passer au siège social, 
28, allées des Capucines, pour une communi-
cation qui les intéresse. La souscription' en 
faveur des familles nécessiteuses des mobili-
sés est toujours ouverte. 

Comsiîaliiiité, Sténographie, Angiai3. — Les 
cours gratuits, dirigés par M. L. Benavenq, 
expert-comptable, auront- lieu pour, l'année : 

Comptabilité. — Tous les dimanches, rue 
Beaumont, 16 ; tous les mercredis, école com-
munale, traverse Chappe, garçons, de 6 à 8 h. 
du soir ; tous les vendredis, école communale, 
11, rue des Abeilles, demoiselles, de 6 à 8 h. 
du soir. 

Sténographie. —Tous les jeudis, de 5 à G h, 
cours élémentaire ; de b' à 7 h., cours supé-
rieur, rue Beaumont, 15. 

Anglais. — Tous les mardis, de 6 à 8 h. du 
soir, cours élémentaire ; tous les vendredis, 
de 5 à 6 h. du soir, cours supérieur, rue Beau-
mont, 10. 

Où est !e Grand-Théâtre ? — L'autre nuit, 
vers minuit et demi, 7 à 8 jeunes gens aux al-
lures suspectes, et la plupart armés de gour-
dins, suivaient, quai du Port, un passant, 
quand survint un agent cycliste. La bande 
se dispersa et s'enfuit rapidement. L'agent 
poursuivit l'un des suspects du côté de Saint-
Jean. Près de la Santé, et au moment où. il 
allait être rejoint, ce jeune homme, te cha-
peau à la main, s'avança vers l'agent : « Par-
don. Monsieur l'agent, lui dit-il, pourrie/.-vous 
me dire où est le Grand-Théâtre ?» « Venez 
avec moi, je vous l'indiquerai », répartit le 
cycliste. Et à la -Permanence, ce jeune hom-
me, nommé F... Louis, 15 ans, demeurant rue 
Thiers, dut avouer qu'il avait depuis plu-
sieurs jours quitté le domicile paternel, et 
qu'il avait vagabondé tantôt à Toulon, tantôt 
dans les vieux quartiers de Marseille. Il a été 
écroué à la disposition de la Sûreté. 

On a arrêté... — Sur mandat de M. Bouis, 
juge d'instruction, la Sûreté a. arrêté hier le 
jeune Faccia1 Charles, 10 ans, demeurant bou-
levard Fonscolombes, 3, inculpé de vol, et le 
nommé Del Bouta Charles, domaine Bonnc-
foy, auteur de divers vols. 

vw- Le navigateur Franchi Fernand, 25 ans, 
demeurant quai du Port, 88, avait contrevenu 
à un arrêté d'interdiction de séjour. De plus, 
il s'était emparé des papiers d'un ami et s'en 
était servi pour commettre diverses escro-
queries. Il a été arrêté hier et écroué. 

vu Même mesure a été prise à l'encontro 
du laitier Jacques Dossèttto, 34 ans, sans do-
micile fixe, qui a. contrevenu à un arrêté d'ex-
pulsion. 

Il avait blessé un tirailleur. — L'autre soir., 
le.■ soldat*algérien Chérit Daoud, du 4° tirail-
leurs, était blessé d'un coup de couteau par 
un compatriote qui s'était enfui aussitôt. 
Après d'activés recherches, la Sûreté retrou-
vait hier le meurtrier, un nommé Hammondo 
Saïd, 34 ans, chauffeur, demeurant Grand-
Chemin à?Aix, qui a été écroué à là disposi-
tion du Parquet. 

Au cours de la soirée d'avant-hier, un mal-
faiteur demeuré inconnu s'est introduit dans 
la) chambre habitée en commun, 82. avenue 
d'Are'nc, par les journaliers José Lopez et 
Bibo Francisco. Quand ils rentrèrent, les 
journaliers constatèrent la disparition d'une 
somme de 130 fr .- appartenant à peu près 
par moitié à chacun d'eux. Des plaintes ont 
été porté"? • 

Graves brûlures. — Mme Sirnonetti Pas-
qualina, 19 ans, ménagère, passait dans le 
couloir de. la maison qu'elle habite, 4, rue 
Saint-Laurent, portant une lampe. A la suite 
d'un taux pas, Mme Sirnonetti tomba, la 
lampe se brisa et le liquide enflammé la 
brûla sérieusement aux mains. Après avoir 
reçu les soins nécessaires dans une pharma-
cie voisine, la jeune femme a été. conduite et 
admise à la Conception. 

Blessé par un inconnu. — Avant-hier soir, 
vers G heures, le journalier Joseph Ferroc-
chio, 36 ans, demeurant, 17, rue Thibaut, 
sortait de la gare du Prado; Au moment oit 
il franchissait le seuil de la porte, un indi-
vidu s'avança vers lui, par derrière, le frappa 
d'un violent coup de couteau dans le dos et 
disparut. La nuit était si profonde que Fer-
rocchio ne put pas voir son agresseur. Des 
passants aidèrent le blessé à se rendre dans 
une pharmacie voisine où il reçut les pre-
miers soins. Il a été admis ensuite à la Con-
ception. Une enquête est ouverte. 

Obsèaues civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'Asile Sainte-Mar-
guerite prient les 'socialistes et libres penseurs, 
d'assister aux obsèques purement civiles deT 
leur regretté camarade Mouren Émile, oui 
auront lieu le 6 du courant, à 2 heures après-
midi, à l'Asile Sainte-Marguerite. -Prendre 
les tramways du Cabot ou du Rèdon, place 
de la Préfecture. 

Autour de Marseille 
ÂUBACiNE. — Libre Pensée. — Dimanche pro-

chain, perception des quotités. Do 5 à 7 heures du 
soir, assemblée générale. Compte-rendu finan-
cier. Renouvellement de la Commission. Les pré-
sent délibéreront pour Jes absents. Le présent avis 
tient lieu de convocation. 

SALON. — Hôpital-hospice. — Administrateur 
de service pour le mois de janvier, M. B. lîaphel ; 
médecin de service, M. le docteur Valérian. 

Nos blessés. — Lundi, par le train de 2 h. 51, est 
arrivé dans notre ville, un convoi de 20 blessés. 
Reçus à la gare par M. Julien Fabre, maire ; MM. 
les administrateurs de l'hôpital et par le corps mé-
dical et pharmaceutique, sitôt après les blessés ont 
été conduits en automobiles, une partie à l'hôpital-
hospice. et l'autre partie à l'hôpital auxiliaire de la 
Croix-Rouge. 

Aube, da Preux. — Tel est le titre d'un recueil en 
poésies essentiellement patriotiques, publié par no-
tre ami Paul Meflro. Tout le monde voudra lire ce 
charmant volume, qui est actuellement en vente ûhez 
Mlle Rites, dépôt du Petit Provençal. 
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Paris, 5 Janvier. 
La Commission du budget, réunie sous la 

présidence de M. Clémentel, a désigné ses 
rapporteurs pour les divers projets et propo-
sitions de loi qui lui ont été soumis. Elle a 
décidé de demander l'avis des diverses Com-
missions compétentes sur les décrets dont la 
ratification est demandée au Parlement. 

La Commission a entendu le rapporteur de 
la Guerre au sujet de certains marchés. Elle 
poursuivra son examen au cours des prochai-
nes séances. 

Bordeaux, 5 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La nuit dernière, nos troupes 
se sont emparées d'une car-
rière située à l'embranche-
ment de la route Rouorols-
Saint-Mihiei et du chemin Mai-
zeySaint-Mihiet, ainsi que des 
tranchées voisines. 

Aucune autre opération n'est 
signalée. ' 

Le temps continue a être 
très mauvais. Pluies inces-
santes. : t. 

—. Communiqué de l'étal-maior russe — 

rétrograde, 5 Janvier. 
Sur.la. rive gauche de la Vistule, le 

4 janvier, la fusillade et la canonnade 
continuent aux environs et au sud de 
Dorzimos. Des combats partiels sont 
engagés. 

En Galicie, pas de modifications 
essentielles. 

Au col d'Ujok, les Autrichiens, en re-
traite, ont été attaqués par notre cava-
lerie, qui les a pris en liane et de dos, 
en utilisant des sentiers de montagne 
obstrués par la neige. Dans cette atta-
que, nous avons lait prisonniers .plus 
de 450 soldats et une dizaine d'officiers, 
parmi lesquels le commandant du dé-
tachement. 

LES ÊHEFS OEIOS ARMÉES 

Paris, 5 Janvier. 
Ori lit ce soir dans le Temps : 
Le 31 décembre, le quartier général aUemand 

dtsait : En faisant sauter' la terme d'Alger, au 
sud-est de Reims, nous avons anéanti toute une 
compagnie française. 

Or. la mise au point des faits permet heureu-
sement de montrer que ia version de nos ennemis 
n'est point conforme à la vérité. 

Nous avons en main la lettre d'un soldat qui 
se trouvait précisément à la ferme d'Alger au 
moment de l'affaire. On nous permettra d'accorder 
au récit d'Un Français plus de confiance qu'aux 
assertions intéressées des fournisseurs de l'agence 
Wolff ; 

Il y a trois jours, écrit noire soldat, à la date 
du 1er janvier, les Roches nous ont salement atta-
qués. Vous avez dil voir dans les journaux ce 
qu'était ' devenue la ferme d'Alqcr, près de sil-
lery. Jamais encore je n'avais assisté d un pareil 
feu d'artillerie dans la nuit noire. L'attaque enne-
mie et noire riposte qui lut a occasionné de gros-
ses pertes, n'ont duré qu'une heure environ, de 4 heures et demie à s heures el demie du malin ; 
enfin, ils n'ont pas avancé, et nous avons pris du 
terrain, puisque, de ce'cûté. nous gagnons mainte-
nant la route de Suippes d Ttcims. 

La ferme d'Alger constituait une tranchée où se 
trouvaient deux compagnies. Les Hoches avaient 
miné les sous-sols et nous avions pu nous rendre 
compte dé leurs travaux souterrains. On devait, 
justement faire évacuer la ferme le lendemain, 
mais les Boches ont agi plutôt qu'on ne l'avait 
prévu. Malgré tout, l'explosion fut très molle. En 
dépit, d'une quantité considérable de dynamite (éva-
luation, d'un commandant, au génie de notre quar-
tier général.) nos hommes eurent le temps de se 
sauver, car tout sauta par petits paquets. 

Après coup, ifs Roches arrivèrent par les boyaux 
et furent hachés par nos soldats qui les atten-
daient en haut, du ailé de nos abris. 

Pendant ce temps canons el mitrailleuses tapaient 
ferme. 

Nos perles étaient tout à fait minimes. 
11 n'est donc pas exact qu'une compagnie fran-

çaise ait été détruite, mais il est certain que ce 
que te Allemands portent h leur actif comme un 
succès nous a profité plus qu'à eux. 

Nos lecteurs, d'ailleurs, n'ont qu'à se reporter 
au. communiqué français du 3t. décembre, pour 
voir de quel côté est la lionne fot. 

Notre communiqué disait : 
« En Champagne, à l'ouefit de la ferme d'Alger, 

nord de Sillery. secteur de Reims l'ennemi a, 
dans la nuit, fait sauter deux de nos tranchées, et 
a lancé contre elles une attaque qui a été repous-
sée. » ) 

li y a donc concordance absolue entre les ren-
seignements officiels et les renseignements -d'ordre 
nrivé fournis par les combattants eux-mêmes. 

ce que la réponse de l'Angleterre à la note 
américaine sera satisfaisante. Elle promet-
tra au président Wilscn quelques conces-
sions, mais niera aux Etats-Unis le droit 
d'en demander d'autres. 

Un message a été télégraphié vendredi, 
au président Wilson, dans ce sens. 

glais ont bombardé! Dar-es-Salaam, causant 
de grands dégâts dans la ville, et désempa-
rant tous les navires allemands qui se trou* 
vaient dans le port. 

Los Anglais ont fait prisonniers 14 euro-
péens et 20 indigènes.. Ils ont eu un tué et 
12 blesses. 
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Bordeaux, 5 Janvier. 
Poursuivant dans son édition de ce soir 

les articles qu'elle consacre à nos principaux 
généraux, la « France de Bordeaux et du 
Sud-Ouest » publie des renseignements rap-
portés d© Saint-Affrique, pays natal du gé-
néral de Gastelnau : 

Après avoir signalé les études faites par le 
futur général au collège de Saint-Affrique, 
tenu par les Pères Jésuites, et au collège de 
la rue d.es Postes, à Paris, le rédacteur de la 
France ajoute. : 

A Saint-Affrique, ohtre 'la direction de ses 
maîtres, le général eut celle de deux oncles, 
les abbés Rarfche, qui vivaient dans la mai-
son familiale et s'inquiétaient des moindres 
progrès de leurs neveux. Mais c'est surtout 
le père qui veilla sur la formation intelle 
molle et morale de ses enfants. Homme de 
grand savoir, de forte autorité, austère, il ne 
laissait échapper aucune occasion d'instruire 
ses fils, de scruter leurs sentiments, de décou-
vrir leur vocation. Il exigeait d'eux l'applica-
tion et l'amour du travail. 

Le mode d'éducation qu'avait adopté Michel 
de Castelnau réussit à merveille. Son fuis 
aîné, Clément, entra à l'Ecole polytechnique, 
devint ingénieur des mines et s'éleva au som-
met de la hiérarchie administrative. Léonce 
fut avocat et député. Edouard est le glorieux 
général que l'on sait. 

Commun.icatif, simple, d'allures familières, 
bon, le général de Castelnau a toujours été 
cela.. Ses amis d'enfance s'en souviennent. Il 
était au collège le boute-en-trai'n, celui qui 
donne l'exemple du travail aux heures d'étu-
des, mais l'exemple aussi du jeu, qui/epose, 
qui détend les nerfs aux heures des récréa-
tions, par conséquent un élève parfait-

Il excellait dans les exercices physiques. 
Infatigable, il aimait la course vagabonde 
-par le-i-sentiers escarpés de la montagne, la 
chasse, -etc. Il est, du reste, doué d'une grande 
résistance musculaire. Il a une poigne de 
far. 

Il était fait pour, être soldat. Sa vocation 
s'accusa de bonne heure. Il avait bien une 
quinzaine d'années lorsqu'au collège Saint-
Gabriel, il organisa une fête militaire., - un 
« caroussel », suivant l'expression d'un de 
ses camarades, de qui je tiens ce renseigne-
ment, et, remarquez-le. s'il a été le principal 
acteur dans cette manifestaton guerrière, il 
en a été. aussi l'organisateur. Il achevait sa 
première année de Saint-Cyr, quand ld 
guerre survint, de sorte qu'il inaugura pré-
maturément sa carrière, et par des actions 
d'éclat. Il fut capitaine adjudant major dans 
l'armée de la Loire à peine âgé de 19 ans. 
On le volt, il promettait. 

Le « Courbet » est toujours 
en escadre 

Rome, 5 Janvier. 
L'ambassade de Franco déclare que con-

trairement aux bruits qui ont couru, le 
cuirassé. Courbet- navigue avec l'escadre 
française, et qu'il est dans d'excellentes 
conditions. 

îouî eolisr est fait priseDDier 

Paris, 5 Janvief.- ' 
M. 'Alexandre Millerand, ministre dë. 

la Guerre, vient d'adresser le télégram-' 
me suivant, au général Garibaldi, à 
Borne, dont un second {ils vient de tonv* 
ber au champ d'honneur : 

Général Garibaldi, Rome. 
J'apprends avec une douloureuse, 

émotion le nouveau deuil qui vou$\ 
trappe, atteignant à la {ois la {ière et. 
noble armée italienne et la nôtre. 

En vous exprimant toute mon admi* 
ration pour le héros qui vient de tom< 
ber dans nos rangs, je tiens à voùs dire^ 
au nom de tous ses camarades de Var* 
mée française, et en mon nom person* 
nel, la grande part que \e prends à votr& 
douleur. 

MILLERAND. 

L'ANARCHIE EN ALBANIE 

Pélrogradc, 5 Janvier. 
Communique de Vétat-major russe du 

Caucase : 

Hier soir, 10s troupes oit 
remporté use victoire complète 
sur les Turcs à Sarykamisch. 

Nous avons battu deux corps 
d'armée, dout ira a été lait pri-
sonnier tout eitier, y compris 
le généra! pi le commandait, et 
trois généraux de division. 

De petits détachements turcs, 
qui ont réussi à se dégager, 
sont vigoureusement poursuivis 
et détruits. 

Le grand-duo Nicolas aaiosce 
la victoire au général Joffre 

Le grand-duc Nicolas a adressé au 
général Jo{{re le télégramme suivant : 

« Je m'empresse de vous {aire part 
d'une heureuse nouvelle. 

L'armée du Caucase, malgré que ses 
{orces aient été réduites au minimum 
en vue de ne pas affaiblir nos armées 
sur le théâtre principal de la guerre, a 
remporté deux victoires, décisives,. les 
21 et 22 décembre, sur des forces tur-
ques supérieures en nombre : à Arda-
gan, contre le 1°, corps, et à Saryka-
misch, contre les IX" et Xe corps turcs, 
Le IXe corps entier a capitulé. Le Xe 

s'efforce de se retirer, mais il est pour-
suivi par nos troupes ». 

Le général Joffre a répondu : 
'« Je prie Votre Altesse Impériale d'ac-

cepter mes chaleureuses félicitations 
pour la grande victoire remportée par 
l'armée du Caucase.Par leur effort cons-
tant et ininterrompu sur tous les théâ-
tres d'opérations, les armées alliées pré-
parent les victoires définitives de l'ave-
nir ». 

Il 
Pétrograde, 5 Janvier. 

Le correspondant de guerre de la « Gazette 
de la Bourse- » signale les symptômes des 
■préparatifs que font les Allemands pour 
effectuer leur retraite de la Bzoura et de la 
Sauka. 

Les insuccès chroniques de leurs armes 
sur la Mida et la Pilitza, ainsi que les nou-
veaux progros des Russes dans les Karpa-
thes et la Galicie, feraient craindre à Fétat-
major général allemand un mouvement 
tournant des Pmsses, de nature à 'couper 
l'armée allemande de sa base. 

m i mm 
par les navires lato 

Durazzo, 4 Janvier.-
Voici quelques précisions sur les évê-» 

nemenls qui se sont déroulés la nuit 
dernière : 

Dans les premières heures de la nuit,-, 
la ville fut attaquée par les rebelles. Le, 
gouverneur de la ville %irévint la léga*> 
lion d'Italie du grave danger qui mena*, 
çail les habitants, et qui rendrait néces-
saire l'emploi de l'artillerie afin de pro* 
téger l'embarquement des membres des, 
la colonie italienne et disperser les. 
rebelles. 

Des ' mesures furent prises aussitôt,, 
et tandis que les navires italiens tiraient, 
quelques coups de canon, la colonie-, 
entière montait à bord des navires ita4 
liens où se rendaient également le per*' 
sonnel des légations de France et dé.. 
Serbie. 

Le feu de l'artillerie obtint le résultat 
que l'on souhaitait et les rebelles pru 
vent la fuite-rapidement, et en désordre* 

Rome, 5 Janvier. 
Le Giornale d'Ilalia reçoit de BrindisS 

les renseignements suivants : 
Les opérations d'embarquement des autcw 

rités et de la colonie italienne de Durazzo 
se sont accomplies très rapidement. En tina 
dcini-heure tout le monde s'était mis enr 
sûreté, ayant pu se munir des vêtements 
les plus nécessaires et emporter papiers ett 
valeurs. , 

Le cuirassé Sardegna ne -tira qu'un seul 
coup de canon, les coups précédemment! 
tirés par le Misiirata n'ayant pas suffi pour 
faire taire la fusillade des rebelles. C'est a 
bord du Sardegna que s'embarquèrent le 
ministre d'Italie, le délégué italien à \f 
Commission de contrôle et les. fonctionner'• 
res italiens. Le ministre de France et ia 
chargé d'affaires de Serbie montèrent aussi! 
à bord du cuirassé.-

Le chargé d'affaires d'Autriche-Hongria 
et le consul bulgare sont restés à Durazzo, 
et ce fait donne lieu à de nombreux com-
mentaires. On suppose que l'amiral Patria 
a invité à s'embarquer tous les représen< 
tants des puissances européennes, et Fort 
attribue le refus du ministre d'Autriche et 
du consul bulgare à la certitude qu'ils 
avaient d'être bien traités par les rebelles. 

Les dernières nouvelles reçues de Du< 
razzo laissent espérer qu'Essad pacha 
pourra repousser l'assaut des rebelles, ei 
facilement défendre la ville, celle-ci n'étant 
accessible qu'en deux points, dont la pro4-
lection est assurée par deux pièces d'artil-
lerie et par de forts contingents. 

émanas préparée 
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a vîsne m MM mires 
La réponse de i'Âagleîerre . 

à la note américaine 
Londres, 5 Janvier. 

Le correspondant du « Daily Iclegraph » 
à Washington se dit informé de bonne sour-

;-UGis epoii 
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Londres, 5 Janvier. 
Le « Daily Telegraph » reçoit de Washing-

ton : 

Les Etats-Unis ont envoyé un ultimatum 
au général Villa, aux termes duquel le pre-
mier coup de feu tiré à travers ia frontière 
mexico-américame, dans le voisinage de 
Naco ou de Douglas, aura comme résultat le 
commencement des hostilités par les Etats-
Unis. 

La ville de Montréal 
nous envoie des secours 

Montréal, 5 Janvier. 
La ville de Montréal, fondée par Maison* 

neuve en 1642, fidèle au souvenir français, ai 
décidé, sur la demande du Comité France* 
Amérique de Montréal, de verser aux fond* 
de Secours National Français la somme de' 
oO.OOO francs. Le Comité de Montréal, en 
même temps qu'il transmettra cette somme 
en France, fera remise d'une somme de 
100.000 francs, produit de souscriptions privéea 
canadiennes. 

D'autre part, le Comité de Montréal a réunf 
une centaine de mille d'objets de première 
nécessité qui sont à envoyer en France eha.4: 

que semaine, par la Compagnie Générale 
Transatlantique, et qui seront distribués, no-
tamment dans les départements envahis, pas 
les soins du Comité de Secours National. 

isea si 

Londres, 5 Janvier. 
Un télégramme de Nairobi, en date du 

15 décembre, annonce ciue des navires an-

Le milliard est déjà souscrit 
Rome, 5 Janvier-

Tous les journaux constatent que le su<?^ 
ces de l'emprunt national d'un milliard a( 
dépassé les prévisions les plus optimistes et 
montre l'élan patriotique de la population* 
La Vila dit que le milliard a déjà été sous-
crit et même au delà. 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve Léopold Bastide, ses enfants ei 
sa famille remercient sincèrement leurs amis 
et connaissances de toutes les marques da 
sympathie reçues à l'occasion du décès dq 
leur regretté époux, père et parent, M. Léo* 
poli! BASTIDE. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

'* M- veuve Jean Gros et sa famille remercient 
leurs amis et connaissances des marques da 
sympathie reçues à, l'occasion du décès d-ai 
M. Jean GROS et, les prient d'assister à lai 
messe de sortie de deuil qui sera dite jeudis 
7 janvier, à 7 heures 30 du matin, à Là Cou<' 
ronne (Bouches-du-Rhône). 

AVIS DE MESSE 

La. messe de sortie da deuil do M. LéopoM 
BAST9DE, décédé le 2 janvier, à l'âge da 
4o ans, aura lieu samedi matin, 9 du courant, 
à S heures, en l'église Saint-Ferrtol (Les Au« 
inist.1n.KL 



âu tableau de la Légion d'honneur 
Sont ihscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Elevé à la dignité de grand-officier ; MM. Fran-

cliet d"Espe*eY. général de division : Delarue, géné-
ral de division ; Vaillant, médecin inspecteur-
Bénéi'al. 

Commandeurs : GTossettl, général de division a 
titre téméraire ; Dctiîtoniè, générai de division ; 
Doligny, général de divison : Tassin, général de 
brigade ; Ciaret de la Touche, général de bri-
gade de la section de - réserve ; Uogerle. général 
de brigade ; Bertin, général- de brigade ; Bailly, 
général de brigade ; I^Oilols. général de division 
des troupes coloniales ; Couillaud, général de bri-
gade do ia section de réserve ; Loyzçau de Grand-
maison, général, de brigade ; Lamy, général de 
brigade ; Malieas, colonel d'infanterie : Degot, 
colonel d'inlanterie 1 Passard. colonel d'infanterie ; 
Deschamps. colonel breveté d'inlanterie légère; gé-
néral de division à titre temporaire : Follenfant, 
médecin lnspecteùr ; de Gyves. général de bri-
gade de la, section de réserve ; Garnler, contrô-
leur de ire classe de l'administration de l'armée ; 
Ozil colonel- du génie ; Défait, intendant général 
directeur de 1'■intendance militaire de la guerre; 
Jouinot-Gamnctta, colonel commandant le régiment, 
de marche de spahis et les troupes marocaines. 

Officiers : MM. Rouvlère. contrôleur de ire classe 
de l'administration de l'armée ; Krien. général de 
brigade : Contet, chef de bataillon au lôïe d'infan-
terie ; Faiis, général de brigade ; Gratier, colo-
nel commaudant le 109e d'infanterie ; de Vassart 
d'Andernav général de brigade ; Hoff, lieutenant-, 
colonel coaimandant le 153e d'infanterie ; Masnou, 
général de brigade ; Duprey. chef de bataillon 
au 3iOo d'infanterie ; .Ferry, général de brigade ; 
Lançon ,chcf de bataillon commandant le 6e batail-
lon de chasseurs • ; Desvaux, général de brigade ; 
Garnier, colonel commandant le 112e d'infanterie ; 
Batdebat, chef de bataillon au 33e d'infanterie ; 
Perrenot chef de bataillon au 26e d'infanterie ; 
Ilumblot chef do bataillon major.au 123e d'infan-
îcrie ; de Toucaud de Fourcroy. chef de bataillon 
au 3û2e d'infanterie ; Michelçr. général de bri-
gade. : Reraond chef de bataillon au 351e d'in-
lanterie ; Set va, lieutenant^olonel commandant 
le 23ie d'Infanterie ; Laqueux, chef de bataillon 
au 303e d'infanterie ; Allain. lieutenant-colonel' 
commandant te 244e d'infanterie ; Breton, colonel 
commandant !c F3e d'infanterie ; d'Annan de 
pouy-Draguln. général de brigade : Nivault, chef 
de bataillon au '209e d'infanterie ; Cherrier. colo-
nel commaudant la Sa brigade du Maroc ; Gré-
goire, lieutenant-colonel d'infanterie ; Gornut, chef 
de bataillon commandant le 2e bataiUon du 2e ré-
giment de marche de zouaves (3e brigade du. 
Maroc) ; Brancourt, chef de bataillon à titre, tem-
poraire au Ole d'infanterie ; Belavau, .lieutenant-
colonel commandant le régiment de marche du 
Se tirailleurs : Martenet. lieutenant-colonel com-
mandant le 2î7o d'infanterie ; Descoings, général de 
division à titre temporaire. ; Allié, chef de batail-
lon'au 32e d'Infanterie : Pravaz, chef de bataillon 
au ISe d'infanterie ; Capdepont, colonel' comman-
dant le S'io d'infanterie ; Metols, chef de bataillon 
au 4o tirailleurs ; Benvelot, colonel d'infanterie ; 
Flocon, llcutenant-cotonel commandant le 321e d'in-
fanterie ; Jullien, chef de bataillon au 324e d'in-
tanieric ; Louis, lieutenant-colonel d'Infanterie ; 
Hayau du T111 y. lieutenant colonel commandant le 
148e, d'Infanterie. 

Sont nommes chevaliers : 
MM. d'Escadeca de Boisse Louis, capitaine au 

?Pe bataillon de chargeurs ; Clément, chef de 
bataillon au I03o régiment d'Infanterie ; Rouchon, 
capitaine au 337e régiment d'inlanterie : Mani-
caccl Ch. capitaine au 30e baatillon de chasseurs ; 
Vitlard capitaine au .de régiment d'infanterie ;. 
Coffv, chef de bataillon au 61e régiment d'infan-
terie ; Pélissier de Feligonde, capitaine au 203e 
régiment d'infanterie -, Dob.re.mez, capitaine au 
ÏSe bataillon de chasseurs ; Le" Blanc, capitaine 
au 261e régiment d'infanterie ; Lambert Max, lieu-
tenant au 3e régiment d'Infanterie : Faure. capi-
taine au 3i0e régiment d'infanterie ; Pleuchot, 
lieutenant au 6e bataillon de chasseurs ; Basevi, 
capitaine au 163e régiment d'infanterie ; Martin, 
capitaiue au 7e bataillon de chasseurs ; Ventre, 

, sous-lieutenant au 163e régiment d'Infanterie ; 
Dupeyre, capitaine au 100e régiment d'infanterie ; 
Devenne, capitaine au 4e bataillon de chasseurs ; 
DepouyDraguin, lieutenant au 2Se chasseurs ; 
Serres, capitaine au 3lle régiment d'infanterie : 
lUiier capitaine au lie régiment de hussards : 
Ardteson. canitaine au 63e bataillon de chasseurs ; 
Guéries capitaine, au 55e régiment d'infanterie ; 
Leenardt, çapUaln eau 13e chasseurs ; Dergouzi, 
capitaine au 7e génie :' Rienneau, capitaine du 
génie à AJacclo ; Lacroix, officier d'administra-
tion de ne classe, service de l'intendance (bu-
reaux), 15c région ; Leroy, officier d'administration 
de ire classe, 13e région ; Cochois. médecin aide-
major de ire classe, du 173e régiment d'infanterie ; 
Colonna d'istria, adjudant au Ce régiment de hus-
sards ; Honiilàt, vétérinaire-major de 2e classe au 
5e régiment d'artillerie de montagne ; de Bar-
iKvrac-airjt-Maurice, capitaine âu 3tse d'artillerie ; 
Pnidhomme capitaine au 22e régiment d'infante-
rie coloniale ; Beaudu, capitaine au 4e régiment 
d'infanterie, coloniale ; Rapine, capitaine au Me 
régiment d'infantorie coloniale ; Laurent, capi-
taine au Se régiment d'infanterie coloniale ; Ber-
taut, lieutenant au 4e régiment d'infanterie colo-
niale ; Le Ment, capitaine au 3e régiment, d'artil-
lerie coloniale ; Dqbost. lieutenant au 3e régi-
ment d'artillerie coloniale ; Mascle, officier d'ad-

ministration de 2e. classe artillerie coloniale, parc 
d'artillerie de Marseille ; ïaddée, officier d'admi-
nistration de 2o classe (artillerie coloniale), chef 
du génie S Avignon ; Percheron, médecin-major 
de. ire Classe au 3e régiment d'artillerie colo-
niale ; Bech, agent technique principal de 2e 
classe, fabrique de poudres, à Salnt-Cliamas. 

<5*> -

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Oudln Léon, du 254' d'infanterie, actuellement à 
l'hôpital des convalescents à Arles-TrinquetaiLie, 
originaire do BOuligny, canton de Spincourt, arron-
dissement de Montmédy (Meuse), demande des nou-
velles de sa femme, née Anna Pelfîer, et de ses 
enfants, Marius. Marie, Emélie et Léonie Oudin, 
âgés de 17, 16, 14 et 12 ans. 

A iees 
La Commission administrative des Hospices 

Civils de Marseille a procédé, dans sa séance 
de lundi dernier, à l'élection du vice-président 
et de l'ordonnateur des .dépenses, ainsi, qu'à 
la répartition des délégations pour l'année 
1915 

Elle a réélu M. le docteur Livon, en qualité 
de .vice-président, et M. 3. Dufour en qualité 
d'ordonnateur des dépenses. 

Les mêmes délégations qu'en 1914 ont été ré-
parties entre les membres de la Commission 
administartive. 

Ces délégations sont les suivantes : phar-
macies, M. Sepet ; immeubles à loyers, M. 
Dauphin ; économats, M. Valentin ; conten-
tieux, caisse de refaites, M. Vidal-Naquet ; 
mobiliers, plantations, jardins, M. Juâlien ; 
bâtiments hospitaliers, M. Sacoman ; chauf-
fage, gaz et électricité, M. Malien ; services 
d'enfants, lingeries, buanderies,. Mme Dar-
boux ; Conseil de discipline, M. le vice-pré-
sident, MM. Jullien et Vidal-Naquet. 

Les mêmes administrateurs restent en ser-
vice dans les divers établissements hospita-
liers, savoir : 

Hôtel-Dieu : MM. Vidal-Naquet et Sacoman. 
Hôpital de la Conception : MM. Dauphin et 

Valentin, Mme Darboux pour les services d'en-
fants. 

Hospice de Sainte-Marguerite : MM. Jullien 
et Sepet, Mme Darboux pour les services d'en-
fants. 

Hôpital Salvator : M. Dulour. 

CODRRIER'MARÎTIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur hollandais Arakan, ve-
nant de Batavia, avec 4.950 tx, dont 550 tx café ©t 
coprah pour Marseille ; l'Aude, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger et Cotte, avec' 637 tx vin, blé 
et'divers ; le Calvados, Compagnie Transatlanti-
que, de Tunis et Sfax, avec 41 passagers et 242 tx 
vin, huile et divers ; VOmara, Compagnie Mixte, 
de Cette et Port-Vendres, avec 6 tx divers ; le 
Mont-Pelvoux, Transports Maritimes, d© New-York, 
avec 5.300 tx blé. farine, légumes secs, cuirs, paaux, 
tabac ; le Caucase, Messageries Maritimes, de Dè-
déagatch et Malte, avec. 04 passagers et 695 tx hari-
cots, alpistes, noisettes et divers ; le Mongolia, va-
peur anglais, de Sydney, avec 13 passagers et 4.700 
tx, dont 200 tx thé, soie pour Marseille ; le vapeur 
anglais TMrwall, de Barry, avec 4.800 tx charbon. 

Au départ : L'/béria, Compagnie Fraissinet, pour 
Ajaccio ; le vapeur norvégien Hugin, pour Man-
chester ; le vapeur espagnol Navarra, pour Sé-
ville ; VEugine-Perelre, Compagnie Transatlanti-
que, pour Alger ; le Mongolia, vapeur anglais, 
poùa- Londres ; le vapeur.idanots Anlivergen, pour 
Copenhague ; le Madonna, Compagnie Cyprien Fa-
bre, pour Ncw-ïork ; le vapeur danois Ivar, pour 
Bône. 

'jTiîeâta'es €>£ CoHcérts 
FEMINA-CINEMA-OAUMOMT 

LA MARCHE DES ROIS, grand film 
{_,!*, en couleurs ; SUR L'EAU QUI COURT ; 
\JJj LE NOËL DE DOUT-DE-ZAN ; LES 

ACTUALITES, etc., etc. Matinée et soi-
rée. ORCHESTRE. Vendredi, grande pre-

mière -.'LES FIANCES DE 1914. 
CHATELET-THEATRE 

Le Chfuelet fera encore relâche ce soir et demain. 
Jeudi, en matinée, à 2 heures 30. il donnera en 
spectacle de famille, une nouvelle représeutaUon 
du grand succès Marceau. La location est ouverte 
peur cette matinée: Jeudi soir et vendredi soir, 
relâche. Samedi, dimanche, en maUnée et soirées, 
ot lundi en matinée, irrévocablement quatre der-
nières de Marceau. 

ALCAZAR CINEMA 
Programme exceptionnel avec Cisco, la terreur 

du Ranch, Le Revenant, Mère française, trois 
grands drames ; Monsieur Chasse, interprété par 
folin et Sulbac ; Cuttica détective ; Le Parapluie ; 
Jim et l'Ours obsédant ; Le Lac de Corne : les 
actualités de la guêtre, etc. Orchestre Helmer. 

CIME-PALACE-PALAIS DE-GRiSTAL 
En matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, 

Imin'Wkï succès du nouveau programme : Jacques 
l'Honneur, clnémadrame en 4 actes ; L'Ordon-
nance, comédie en 2 parties ; Amour et Trahison, 
drame eu 3 actes ; Polgdor et son Oncle, lilm 
comique,, ainsi que les dernières actualités de la 
guerre. Orchestre symphoniqùe. Salle chauffée. On 
peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Les efTorts de la direction sont appréciés et le 

nouveau programme obtient un gros eUccts.Z'Jïçor-
polette tragique, le magnifique film coloré de 
Pathé ; les Deux Ramoneurs : le Rendez-Vous de 
Max, Joué par le populaire Max Llnder ; les 
Sœurs Altéra ; les Actualités, etc., constituent le 
plus beau programme cinématographique. Si l'on 
joint a tout cela la valeur de l'Orchestre Ceroultl, 
on conviendra que le programmé de l'Eldorado est 
vraiment incomparable. Salle chauffée. On peut 
fumer. Entrée : 0.20. 

Brave collision ie traies ea Beipp 
Amsterdam, 5 Janvier. 

Le « Handelsblad » annonce que, diman-
che soif, un accident sérieux .a eu lieu sur la 
ligne de chemin de fer d'Anvers à Esschen. 
Un . train de voyageurs venant d'Anvers est 
entré en .collision avec un train militaire, 
au point de jonction des différentes lignes 
se dirigeant vers les forts. Le train de voya-
geurs a été pris en écharpe. La locomotive, 
le fourgon de bagages et un vagon de voya-
geurs ont été complètement détruits. Les au-
tres vagons ont déraillé. Huit voyageurs ont 
été tués et vingt-cinq autres ont'été plus ou 
moins sérieusement blessés. Les corps des 
voyageurs tués n'ont pas encore été identi-
fiés. 

La Solidarité Nationale 
Comités de secours 

Comité de solidarité et d'assistance du S' canton. 
— Dimanche 3 janvier, à 2 heures de l'après-midi, 
a eu lieu la Fftte des étrennes aux enfants des famU-
les assistées, par le Comité. Dans le local du patro-
nage, bouievard Chave, 189, aimablement mis a' la 
disposition du Comité par M. l'abbé Blanc, curé de 
Saint-Michel, président d'honneur du Comité, et 
très joliment décoré par les soins de M. Sauvaire, 
l'habile décorateur, une foule nombreuse se pressait 
dès l'ouverture des portes. Remarqué la présence 
de MM. Maurel. conseiller général ; Gauthier, con-
seiller d'arrondirsement ; Achille Roux, conseiUer 
municipal ; abbé Blanc, curé de Saint-Michel, tous 
présidents d'honneur ; le bureau et le Conseil d'ad-
ministration, entouré de la plupart des membres du 
Comité et de leur famille ; les nombreux donateurs 
qui avaient tenu à assister à la joie des enfants 
pour qui leur générosité s'était exercée une fois de 
plus a l'occasion de la nouvelle année. 

La séance commença par la distribution des étren-
nes aux deux cents enfants des familles assistées, 
sous la direction de M. Françal, vice-président, et 
M. Guérin, trésorier. Chaque enfant reçut un lot 
de vêtements neufs confecUonnés ou donnés gracieu-
sement par Mme Chovet et ses élèves, M. Rebon, 
Mme Durbec et sa famille, Mmes, MUes et MM. Ju-
lien, Sabaton, Rendu, Môntanard,- Bayle, lmbert, 
Alêne, Roux, Blanc, .etc., etc., et des jouets offerts 
par Mmes et MM. Maurin et Julien ; un 
goûter et des friandises offerts par MM. Maurel, 
conseiller général ; Maurin, vice-président, et Mmes 
Bonjean et Marcellin. 

Dans une vibrante allocution, M. BouUevault, 
président, remercia tous les bienfaiteurs du Comité, 
et offrit à. tous ses vœux à l'occasion de la nouvelle 
année, exprimant la certitude que l'œuvre de soli-
darité commencée depuis cinq mois se continuerait 
jusqu'au bout, et formulant le souhait qu'elle réa-
lise après la guerre, l'idéal de fraternité, qui est 
dans le cœur de, tous. 

une brillante maUnée récréative suivit] très bien 
ordonnée par ■ MM. V. Roux, régisseur, assisté de 
MM. Closon .et Reynaud. secrétaire général et secré-
taire adjoint du Comité ; elle eut un' succès consi-
dérable et mérité. Citons particulièrement les jeu-
nes élèves du pensionnat Chovet, dont la parfaite 
diction fait honneur à leur maître, et à Mlle All-
laud, leur distinguée professeur. Miles Lacoste, 
Raynaud, Rendu, Leone Augler. Mlle Maunler, 
dont la voix splendide fut ' très' applaudie. MM. 
Ponsard. V. Roux, excellents diseurs ; MM. Roland 
et Jo-Darcel.-hilarants comiques-; M. Cubisol, du 
Chatelet : Mlle Papon, du Conservatoire, dan? leurs 
pathétiques déclamations ; enfla, une savnète. : 
Docloresse et Couturier, parfaitement interprétée 
par Mlle Andrée Locquette et M. Cubisol. Le piano 
fut tenu avec une maîtrise incomparable, par Mlles 
Fiandln, Jouve et Vend, lauréates du Conservatoire. 

Deux morceaux de violon remarquablement exécu-
tés par le jeune Lallemand. de l'InsUtut des aveu-
gles, complétèrent ce programme de choix, qui fut, 
à chaque numéro, couvert de légitimes applaudisse-
ments. 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des vieillards et de 
ceux qui souffrent de l'estomac. 

Spécialité française 
Admis dans les Hôpitaux Militaires 

En vente partout. 
ECHANTILLON GRATUIT 

9, rue Prédéric-Bastiat, Paris 

Pendant, l'entr'acte, M. l'abbé Blanc, président 
d'honneur, dans une improvisation émouvante, fit 
appel A la générosité de tous, pour soutenir le. Co-
mité dans son œuvre. Une quête fructueuse, laite 
par ses soins, vint grossir l'encaisse, qui fut. aug-
mentée encore par la mise aux . enchères de deux 
jolis lots : un service de brosses offert par M. Re-
bon, et une spiendlde poupée personnifiant « la 
France », offerte par Mme Quérin, présidente des 
Dames patronesses de l'Orphelinat des enfants de 
l'étoile. Cette charmante fête de la solidarité prit 
fin à 7 h.' 30. ét l'on se sépara heureux d'avoir con-
p'fnié à apporter un peu de soulagement aux déshé-
rités. —_— 

Chronique d'Aix 
Vannée judiciaire et la guerre. — Derniè-

rement et sous ce titre nous indiquions que 
la guerre avait eu pour conséquence de cau-
ser une sensible diminution des crimes et dé-
lits ; au tribunal correctionnel, . on a jugé, 
pendant l'année écoulée^ 1.200 affaires contre 
1,208 en 1913. Ce chiffre est encore assez élevé 
pour la période que nous traversons. Cela 
tient que jusqu'au mois d'août, moment de 
la mobilisation, le tribunal avait jugé jus-
qu'alors 1-800 affaires. 

Funérailles. — Avant-hier ont eu lieu, dans 
notre ville, selon le rite musulman, les obsè-
ques du tirailleur algérien qui dimanche der-
nier trouva une mort si horrible dans l'acci-
dent de tramway que nous avons relaté. Le 
corps fut enveloppé dans un . linceul trico-
lore et porté par des camarades de la victime 
qui chantaient des versets du Coran. 

/lrreslaftoîis. — Le nommé Dominique Bar-
telotti, âgé de 30 ans, terrassier, a été conduit 
au Parquet d'Aix, par la gendarmerie de 
Marignane. Il a été écroué sous l'inculpation 
de tapage nocturne et d'outrages à la gendar-
merie. 

Un bas-alpin, nommé Ripert, âgé de 41 ans, 
a été également arrêté par la gendarmerie de 
Septèmes et'écroué à la Maison d'arrêt pour 
vagabondage. 

Nominations au 145e territorial. — Ont été 
nommés au grade de sous-lieutenants les ad-
judants Martin et Exiga ainsi que les ser-
gents Marcellin et Roumagnon. A tous nous 
adressons nos sincères félicitations. 

L'Œuvre des plastrons. — Mme la comtesse 
Dauby de Droûiily, déléguée de l'Œuvre des 
plastrons, a organisé la vente des calendriers 
édités au profit des tirailleurs ; 200 calen-
driers ont été vendus dans la première jour-
née faisant ainsi un beau bénéfice au Cous-
cous des Turcos. La vente sera continuée 
mardi par les jeunes filles d'Aix si dévouées 
à cette bonne œuvre. 

COMMUNICATION© 

Union Marseillaise n. 43.— En raison de la guerre, 
le Conseil d'administration a décidé de prolonger 
ses pouvoirs jusqu'à la fin de la crise. En consé-
quence, 11 n'y aura pas d'assemblée générale jus-
qu'à nouvel ordre. 

Retraités de la Police. — Les membres adhérents 
à la Société des Retraités de la Police de Marseille 
sont invités à assister à la réunion générale qui 
aura lieu le dimanche 10 du mois courant, à 9 h. 30 
du matin, au siège, 15, rue Molière (Bar Llvergne). 
Ordre du jour : Renouvellement du Conseil d'admi-
nistration, etc. 

Bulletin Finsincier 
Paris, s Janvier. — Les Rentes françaises se sont 

parUculièrement distinguées hier, et c'est sur elles 
que l'on s'est particulièrement porté. Aussi le 3 % 
perpétued a-t-il pu passer à 73, et le 3 1/2 % Amor-
tissable à 87. Quant au 3 % Amortissable, U se, 
tient à 78 50. regagnant ainsi sur son cours précé-
dent le coupon entier de 75 centimes, détaché hier. 
Des fonds russes sont fermes aussi :. 5 % 1906 , 93 50 ; 
3 % 1S91-1894, 63 40. Action Banque de France,' 
4.650 ; Crédit Foncier de France, 710 ; Banque de 
Paris et des Pays-Bas. 1.100 ; Banque de l'Union 
Parisienne, 660.' L'action Lyon s'échange à 1.110, 
et le .Nord à 1.400. . Suez, 4.250 ; Nord-Sud Electri-
que, 117 : Omnibus. 400 ; Thomson-IIouston. 495 
et 500 : Nord de l'Espagne, 340 ; Saragosse, 353 ; 
Briansk ordinaire, .281 ; Sosnowice, 990 ; Rio-Tin-
to ordinaire, 1.452. Les grosses coupures, contre 
1.455 hier. Sur le marché en banque, les Mines 
d'or sont calmes : Roblnson Gold. 51 25 ; Fer-
reira Deep, 62 ; Crown Mines. 116.- De son côté, la 
Debeers ordinaire 6e retrouve à pou près à son 
même cours, soit à 247 ; Platine, 475 ; Maltzof, 
460 ; Balia. 320 ; Tharsls. 159. 

VILLES DE PARIS 18S-1-1896. — Le numéro 
300.629 est remboursé par 100.000 francs. Le 
numéro 283.489 est remboursé par 20.000 fr. 
Les 2 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 10.000 francs : 116.827 35.849. Les 3 
numéros suivants sont remboursés chacun 
par 2.500 francs : 112.938 292.652 369,048. Les 
14 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1.000 francs : 80.214 430.859 376.817 
251.255 30.055 381.626 307.229 257.437 86.160 
282.324 446.883 213.196 117.745 30.909. — 744 nu-
méros remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 
75.317 gagne 200.000 francs. Le numéro 441.000 
gagne 10.000 fr. Les 5 numéros suivants ga-
gnent chacun 1.000 fr. : 267.587 43.052 175.515 
314.193 19S.8S5. Les 35 numéros suivants ga-
gnent chacun 500 fr. : 278.379 635.910 145.177 
468.623 431.392 627.642 683.606- 212,231 288Ï400 
652.660 444.526 468.255 450:044 103.912 . 254.515 
42.107 512.505 285.029 533.427 540.340 365.576 

225.823 252.092 398.162 387.180 314.753 469.112 
40.317 660.222 369.417 287.680 125.638 441.226 

518.275 98.063. 
FONCIERES 1879. — Le numéro 273.790 ga-

gne 100.000 francs. Le numéro 367.827 gagné 
100.000 francs. Le numéro 199.4S6 gagne 
25.000 francs. Les 2 numéros suivants ga-
gnent chacun 10.000 francs : 674.063 424.687. 
Les 5 numéros suivants gagnent ■ -chacun 
5.009 francs : 952.630 1.014.364 884.157 347.570 
577.179. Les 90 numéros suivants gagne-t cha-
cun 1.000 francs : 456.695 1.181.647 763.176 

569.325 1.652.787 1.148.913 1,359,503 689.948 
85S.434 1.429.710 1.672.148 1.024.298 821.735 
762.672 1.597.718 1.143.786 1.437.625 168.291 

1.615.208 1.489.346,1.790.736 ' 296.22 3 675.095 
707.210 470.425 , 157.124 1.558.310 1,222.972 

1.468.027 17.972 519.112 772.795 126.353 
663.287 1.761.150 1.022.039 125.894 1.341.859 
138.748 1.779.229 303.814. 555.625 ï. 1*5:280 

1.620.236 141.095 732,445 737.256 1 144.343 
1.511.391 1.222.853 494.031 390.929 987.678 

868.266 1.513.785 630.564 791.323 977.493 
1.665.994 1.772.295 231.333 1.348.518 900.873 

730.766 1.571.393 805.563 1.748.180 1 389.775 
1.278.741 1.790.204 299.744 1.212.822 1.135.967 

564.843 1.338.147 1.493.5S9 298.193 1.115,947 
1.257.2W 579.891 1.657.242 1.248.454 569.220 

849.913 486.894 403.520 753.238 1.479.277 
1.512.199 785.476. -

OBLIGATIONS FONCIERES 1885. — Le nu-
méro 519.153 gagne 100.000 francs. Le numéro 
864.253 gagne 25.000 francs. Les 6 numéros 
suivants gagnent chacun 5.000 fr. : 175.958 
931.199 595.359 258.822 154.511 21.455. Les 45 nu-
méros suivants gagnent chacun 1.000 francs : 
522.940 575.296 34S.178 442.291 980.3R6 881.665 
711.219 927.739 104.843 26.758 152.938 180.434 
917.626 640.423 25.586 677.069 813.258 457.491 
826.282 935.012 524.159 304.083 454,634 836.022 
477.411 326.712 421.818 937.336 967.712 554.394 

66.220 605.508 146.005 7.595 254.592 48.525 
84.824 40.247 785.113 18.2S8 678.500 89.928 

460.258 500.766 91.735. 
FONCIERES 1909. — Le numéro 713.39S ga-

gne 50.000 francs. Le numéro 235.701 gagne 
10.000 francs. Les 10 numéros suivant gagnent 
chacun 1.000 francs : 1.361.091 1.349.342 1.087.667 
904.914 369.576 951.730 683.389 997.165 619.827 
917.558. Les 60 numéros suivants gagnent cha-
cun 500 francs : 794.908 1.083.002 1.139.004 

800.396 430.987 1.180.354 647.108 1.277.035 
1.398.716 442.436 705.533 505.342 1.068.647 

882.714 404.333 118.219 187.758 1.293.986 
773.576 81.170 794.109 242.832 1.283.376 
702,237 499.036 912.746 193.806 661.701 

. 80.833 1.059.665 187.145 741.010 84.573 
1.160.913 73.639 1.055.898 271.021 1.168.833 
1.241.324 1.102.599. S.402 1.335.953 525.182 

655.275 560.551 1.148.257 893.143* 869.914 
725.184 125.448 934.318 893.656 532.255 
626.956 669.440 877.708 972,486 957.226 
149.618 1.211.673. 
FONCIERES 1913. — Le numéro 127.944 ga-

gne 100.000 francs. Le numéro 771.698 gagne 
25.000 francs. Les 2 numéros suivants ga-
gnent chacun 5.000 francs : 530.985 102.135. 
Les 50 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 385.604 886.379 773.591 964.936 
905.744 638.763 361.542 442.632 501.151 616.038 
787.804 75.821 909.055 114.720 145.121 972.930 
961.414 400.327 331.048 931.890 511.943 93.320 
219.290 183.985 338.379 692.780 815.989 316.796 
418.652 393.221 713.304 189.738 71-8.160 302.115 
12.005 784.953 44.519 684.710 837.774 629.420 

154.897 130.463 12.545 283.713 205.022 408.061 
143.383 699.427 -143.709 326.787. 

LA MARQUE'FRANÇAISE 

CHRONOMÈTRES 

v Montres de Précision Françaises 

Les demander chez les bons Horloger» 

m 

42 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec, essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE : 
fi l'inouï Tailleur ( gs: î^Zlâ^o. 

MARSEILLE ( Bil de la Madeleine, 3¥ 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 

L etat-civil a enregistré, dans la journée da 
5 janvier : 34 naissances dont 5 illégitimes, 
et 25 décès, dont 2 enfants, plus 3 mort-nés. 

Tribune ctii Tra^sail 
wi On demande des pantalonnières et des 

vestières pour la confection, travail facile et 
bien payé. S'adresser chez Victor, rue de 
Rome, 205, au 1er étage. 

■vw Equipement militaire, ouvriers et ou-
vrières sont demandés, maison Morelli, tail-
leur (travail à faire chez soi), rue Na-
tionale, 1. 

•vw Piquage machine bon travail chez soi. 
S adresser quai de Rive-Neuve, 18, entresol 
a gauche. 

vw On demande des piqueuses à la ma-
chine et ouvriers selliers et cordonniers. M, 
Bouviez, 127, rue Thomas. 
_ vw On demande mécanicienne pour atelier 
intérieur, 75, rue Saint-Ferréol. 4°. 

vw On demande une ouvrière pour la con-
fection et apprentie pour la boutonnière, rue 
de la Lune-d'Or, 3, 2° étage.. 

vw On demande des ouvriers pour le cousu 
main, chaussures militaires, fabrique da 
chaussures H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande ouvrier tôlier, ateliers li-
terie, 25, boulevard Vauban. S'y adresser aveo 
certificats et référencés. 

vw On demande un bon demi-ouvTier élec 
tricien. 46, rue Thiars. 

vw Trieuse de chiffons très capable de-
mandée, 41, rue Hoche. 

vw On demande des ouvrières ayant ma-
chine, rue Peirier, 17, au 1er. 

vw Un ouvrier connaissant bien la télé* 
phonie et les sonneries électriques est de* 
mandé, cours Lieutaud, 7. 

vw Ouvrier bobineur est demandé,Prado,31., 
vw On demande ouvriers selliers, Martin. 

14, place d'Aix, 26 étage. 
vw On demande cliez Dewachter des ou-

vrières pantalonnières, travail bien payé et 
prêt à emporter. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un ouvrier bobineur-électricien ; un jardi-
nier-potager pour la banlieue ; jeune gar-
çon de bar, 15 à 16 ans. dégrossi avec certi-
ficats : ouvriers savonniers avec certificats : 
un électricien non mobilisable ; un tireur 
ou photographe ; demi-ouvrier ou apprenti 
coiffeur : un jeune garçon courses et bureau 
habitant le quartier de Sébastopol ; coursiè-
res jeunes filles pour blanchisseuse : appren-
tie giletière ; apprentie pour caleçons ; ou-
vrières lingères et confectionneuses ; jeunes 
filles travail facile ; ouvrières rabateuses. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

font aussi usage du FERRO-PEPTONË GASTIKEL, le vcrl= 
table régénérateur des forces vitales 

Mme Delorme, veuve Morard, née à La Fare (Vaucluse), 
le 1er mars 1841, et demeurant à Marseille, rue du Bon-Pas-
teur 51, nous écrit cô qui suit .; 

« Arrivée à 70 ans, j'étais à deux, doigts de la mort, épui-
sée par l'iniluenza et ma bronchite chronique, mes digestion 
lentes et difficiles avaient pris un caractère douloureux, les 
renvois ot les vomissement': étaient, accompagnés de névral-
gies et d'essoufflement intolérables. Je déipérissais, à. vue 
d'ceil et tous les médicaments que j'employais ne parvenaient 
pas à améliorer ma santé. Heureusement, une de mes voi-
sines me conseilla le FERRO-PEPTONE CASTINEL et, dès le 
premier jour, je me sentis mieux. Aujourd'hui, je digère, la 
suffocation a disparu, comme les névralgies. Et moi, qui ne 
quittais plus ma chambre, je marche et sors tous.les jours. 
Vous pouvez prioclamer que votre FERRO PEPTONE est le 
véritable élixir de longue vie. » . 

Et ce n'est pas seulement chez les personnes âgées que.le 
FERRQ-PEPTOME GASTiNÈL se.montre un digestif puissant, 
un tonique incomparable, un régulateur'sans pareil'des fonc-
tions nerveuses. Spécifique hors de pair des chlorotiques et 
des anémiés, il guérit, les jeunes sens et les adultes offrant 
des troubles consécutifs. à la faiblesse sanguine. Régénéra-
teur par excellence, il triomphe rie la faiblesse et du dépé-
rissement, saris être 'égalé par aucune autre préparation 
similaire. /'^v 

Prix : 1 fr. !e flacon et 18 fr. les 6 flacons franco gare 
contre mandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 94, 
r, de la République.Marseille.et toutes les bonnes pharmacies. 

QUERISSËZ-VOUS par les plante* 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes'miuéi-aux et chimiques 
empoisonnent votre sauf? et blessent; 

vos organes. Vous qui souffrez de : co?ur, estomac. Joie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, oiiesité, 

'retour. d'iiû-«. rhumutisme, tuberculose, incontinence d'urine, proatatiie. .varices, 
cvstitp. arlërio-selërose, iïisomnte. l,ronciiile chronique, demande?. In méthode 
À3SCLUMSMT VEGSTA!-EdeM.l'Al!bôVVARRiî.Curéde Martoinn9ville(5jmme) 
drocA. etcllc.otCfdt. Muséum Botanique de l'Abbé WAIUIÉ, Mertainnevilie (Sommai-

mm INFANTILE &IMÏE V
0
ER1c^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vante partout. Dépôt : Pil'fM ilLHAif, 8, al. Heilhas. Se méfier des imitations. 

Fonds de Commères 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son . tarit 
local ordinaire. 
. La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les • noms, 
prénoms et domiciles, de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SSont-de-Piété ds Marseille 
23, rue du Petît-Saint-Jean 

iSSSON 
de bons de caisse à. échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

PU A R/IDDCC meublées indé-
LnKsïiDiSLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la droguerie. 

Guérison radicale par le 

ÂCILLAIRE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Infîuenza, Catarrhe pul-
monaire, ÂsthmQ, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis (l'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 

Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille, ajouter 0.00 pour le port. — Par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Phla du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

•t'?*,-:» '-y,:;-'-t: -.'..^.;:-ev- -r.ç «c..- i.-.-. .■.-■:-:■>■.. :-:..\ :■-'-:■ ^ . ;S"-^-:---r ■ ■*■':•'.J:.•••''>■ 

« Pour nos chers Soldats » 
LAT A LA 

Breveté S. G. D. G. 

Produit incomparable, véritable source de force et d'énergie. 
I>6 Chocolat à la Noix de Kola Charrasse est le plus 

puissant des réconfortants et des stimulants nécessaires à nos soldats 
pour entretenir et accroître chez eux cette résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 

Le Chocolat a la Noise de Kola Charrasse est le plus 
riche des aliments d'épargne. Il a la très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de Ja dénutrition. 

ISères, épouses, parents, amis ! qui faites l'impassible pour récon-
forter et donner un peu de hien-être ù ceux qui vous sont si chers et 
qui combattent glorieusement pour défendre le sol sacré de la Patrie, 
joig-nez a vos envols quelques tablettes de ce chocolat incomparable, 
dénommé ajuste titre : « I-a Providence du soldat en campag-ne s. 

Vente au détail : HÂISOfg DE REGIME OHARBâSSE 
51, rue Saint-Ferréol, BSarseille. 

TELEPHONE 36-23 

La Maison se charge des expéditions. 
L'emballage pour les colis postaux et la mise en paquets pour la 

poste sont fait gratuitement. 

IS iux HERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET Lacto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. «O. la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
•l'enfance, pour parer, aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dan» toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

£§2 

CHEVAUX 
MM, Bourges frères avisent 

te public qu'ils viennent de 
recevoir un beau convoi de 
chevaux percherons pour ca-
mions dans leurs écuries, 25, 
rue de Forbin. 

PU IÇCST zibeline ru6se,rèelle 
LLIOOL oceas., 31, r. Cu-

riol, 3» à dr., 10-2. 

POLICE PRIVÉE de 1- ordre 
La Discrétion, 20, r. Beaux-Arts. 

Oas .demande moteur électri-
rï que 190 vt, 50 périodes, 10 

I à 20 HP, r. Caussemille, 3 bis. 

60 Ana de SUCCÈS. ESEEuBUEUR, T,S PLUS AGREABLE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif par excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau. 
aHeciioDs combreusc» Drovenpnldes vices du sang; maladies de i'oato.maa et de ia v8Sste.Tt"j>hl— 

Mme DELOR, DE PARIS 
prot. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud, 
au 2° 6t. Pas contondre. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SMSSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués . avec des toiles su-
nérieures absolument imner-
méaii Usées. 

Prix et aualité incomparables 

Sni HAT belge réformé, con-
L3LUHI naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland. hfltp) Croix-de-
Malte, 

Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes mngasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. ) 
Brûlerie Réffionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Eiplilitions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

La m GD la non coule dani nos veiii selon qu notre un ÎI\ pi no Bip 

fiblUERIS par fi® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodureo 

Hommes ! - Femmes I 
Ceue essence est ie aepuratar le plus 

énergiaue que l'on connaisse, c'est là 
lessive du sang et des humeurs âont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés sîe plantes les plus 
tlôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et Wen supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulremède sou< 
verain pour combattre les maladies de là 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
s'A libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt générai : D3Â3MOUX, pharmacien, Srand Chemin d'Aix, SO, BiÂRSEilLE 

DEPOTS : Phi» da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'° Dou. — ARLES : l'h* Maurel. — AVIGNON : Pli" Marie et llolland.— LA C10TAT : 
Ph1» Carrière. — CANNES : Ph^'Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : ?h«« Rostagni. 
ALAIS : Ph'* Bonnaure. et toutes lés bonnes pharmacies. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES à GU1SIKES 

46. rue Fortia 

COMPTABLE Paris désire-
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire 1. G. 
Doste rÊstanta Corderie. 

DE TOUTES LES PUlSSâffCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

VARICES Bas élastiques lava 
• blés, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

SAGE-FEMME 
Uiscrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine. 219. 

nsBfir seule, désire emploi 
uRmL chez personne seule, 
homme ou femme, même ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B. M/, cours Lieutaud, 18. 

A S nilCD chambre rneub. â 
LUUSLÎI pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

BLANCHISSEUSE A, 
et matériel. Caus. santé. S'ad. 
rue des Minimes, 59, magasin.-

irABJUC Adieu agonise. Mé< 
JCAnliL ningite réclame ta 
mère tâche arriver à temps. 
Pardonne Bis. 

E l Je serai chez moi Jeudi 
• L< à 3 heures. 

sérieux, de confian» 
ce, 35 ans. désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, réîérences< 
Ecr. Maurm.tabac-bar Mayan, 
rue Cannebière. 52. 

ai fonctionnaire colo-
.._rSniai demande emploi 

quelconque : surveillant,coim> 
table, correspondance. Prêtent 
tions modestes. Ecrire B. Hw 
bureau iournal 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal j 
rue de la Darse. î*« 


